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- 2, ... LES OVNI 
' DU PASSE 

ou LE DOUBLE POINT DE VUE DE L 'HI5TORIEN-l.lli'OLOCJUE •. 1_ 

J'ai , eu re ple.i air, dans le n° 8 de cette revue (3è trim 1979, pp 24 à 29), 
de lanoêr un •'plaidoyer" pour une approche historique véritable du ,phénomène 
ovin. A é'ètte occasion, j •a.vais mentionné · l 1 exiatenoe de TltOlS hiatorién-ufolo­
gues. 

J 1ai donc le plaisir, dans cc·t;te rubrique, de passer le flambeau au deuxiè­
me de oea trois historiens, mon ami Gilbert CORNU, qui professe l'histoire dans 
un lycée de la région parisienne, et qui, tout comme moi, devient ••ufologue" à 
ses heureo libres. Il a eu le mérite de reprend.:r:•e mon plaidoyer, et de l' étof­
fer, de pounaer plus loin la réflexion. Il va sans a.ire que j '.approuve pleine­
ment la plupart de see opinions l 

Cette importante étude sera publiée sur :plusieurs numeroa. En voici l~ pre­
mier· volet. 

Nioola.a Grealou 

-2.:="-=--==-=-~-=-

Dans son article intitulé "plaidoyer pour une approche historique véri ta­
ble du phénomène OVNI" (1), Nicolas Greelou constate avec une pointe d'amertu­
me qu •·11 n'a. r~ussi à trouver emr ses tablettes que trois "hiatoriene-ufologues'~ 
ce qui est effectivement très peu. Et encore, il ne parvient à ce bilan qu'en 
étant généreux, semble-t-il, aur le ti·tre d'historien, entendu surtout a.-u aens 
d'enseignant d'histoire. Nuance donc t Car s'il est déj a. oaé de ae dire ufologue 
- il. en croire Michel :Bougard (2 )-, il est encore bien plus tl 'lioat de ae préten­
ch'e historien. Cette qualifioation répond à des normes bien définies. Se retrou­
ver affublé des deux à la fois friaë la provocation et l'on comprend que les 
candida.ta sobnt rarea. 

Aoceptone c~pendant cette double qualification non méritée au moins le 
temps d'6orire un article, puio~ue je suis effectivement un de ces rares ensei­
gnants d'histoire à prendre au sérieux à la fois l'histoire et l'u!ologie aal'lB 
en éprouver apparemment trop de complexes. Et profitons de l'occasion qui nous 
est offerte pour envisager les problèmes tels que peut les vo:Lr oe curieux per­
sonnage bi-faoee, émule moderne de l'antique Janue- Voyons déja ai sa rareté 
eat le fruit du hasard ou ai olle est le résultat de réelles difficultés soua­
jaoentes à ce double point de vue. Dans oe dernier oas voyons d'où peuvent ve­
nir les ennuia 1 est-oe pour l'historien un problème de compétence, de méthodo­
logie ou de finalité ? Comment a.lors peut-on améliorer ces relations et comment 
a.usai envisager l'avenir de l 1ufologie 7 

Autant de questions paeeionnantes pour qui est convaincu de la réalité du 
phénomène OVNI, mais queations délicates auasi qu'il serait peut~tre préféra­
ble de laisser au vestiaire car elles risquent d'entrainer plus loin qu'il ne 
sied et déclanoher alors chez l ,e lecteur des réa.otions épidermtques désagréa­
bles ••• pour l'auteur. Puisque le sort on est jeté, essayons d'y voir plu• clair 
dans un but uniquement constructif, en espérant que oes quelques idées provo­
queront à leur tour d 1 autres initiatives pour sor-tir un peu l 'ufologie de l 'im-
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passe où où. lu. voit s 1 engager à g:randes enjambées d 1 un livre à 1 1 autre (3). 

+=+=+=+=+ 

Un rapide tour d'horizon des diverses personnes concernées nous révèle 
d 1 emblée · une situation complexe qui ne s'explique c1ue par l'existence d'un 

· malaise profond, m.alaise qui se réper?ute cles adultes sur la jeunesse. 

D'une part, il est bien connu que les historiens professionnels de for­
mation universitaire refusent de reconnnitre l'existence du phénomène OVNI 
et d'aborder cette question dans leurs ouvrages et leurs articles publiés 
Çi.ans les revues spécialisées d 1histoire. Ils se montrent entièrement soii­
daires, par conviétion, de leurs collègues scientifiques. Aucun éditeur 'de 
collection d 1 histoire universitaire ne prendra le risque de publier quoi qœ 

.ce soit sur le sujet, tant que 1 1 ufologie ne sera· pas dfficiellement accep­
tée par 1 1 intelligentsia dirigeante ••• Et cie n'est pas pour dema:ln. Aimé 
MICHEL ].ui même, ufologue convaincu qui possède. toutes les qualités de 1 1 

historien, semble faire chorus. Il n' hé('Ji te pas en effet à 0orire dans la 
réédition de son livre sur les "Mystérieux Objets Célestes" que 1 1hi.stoire 
a.e 1 1ufologie est actuelle••1ent une .;histoire . impos.sible à écr~re" ! (4). 

A cette aversion non déguisée des historiens professionnels répond une 
hostilité non moins déclarée de nombreux ëcrivains proches de l'ufologie 
sinon d 1 ufologues . proproment dits (5) envers l'histoire officielle et la 
science en général. 11Ncius savons que la connaissance a toujours eu une o­
cleur de souffre", n'hésite pas à écrire la collection Albin Michel, au re-

·vers de la jaquette de presciue tous les ouvrages de la collection "les ohe­
·niins de 1 1 irnpossible" c La science et tout particulièrement l 1histoire uni­

--versi taire sorit directement accusées de ne pas révéler toùte la vêri té et de 
my~tifie:r': nos contemporains, :accusation grave · pour une discipline qui ' se 
veut le reflet de la réalité passée. "La civilisation, dit Andrew TOM.AS, 

.est phi,.s vieille qu'on ne le pense" (6). De leur coté L. PAUWELS et J. 
BERGIE;R n 1 hesi tent pas à écrire que la science "n 1 est pas uniquement ce 
que là tradi·tion Uhiversi taire c.lu 19è siècle a fini par imposer sous· cou­
ver ... i; de -·r~tionalisme" (~). Rqbert CHlUmOlDC, à.e son coté, est· encore plus 
net ; il déclare sans ambage g "c.les secrets qui .auraient dû précipi tèr 
l ' évalution do l'humahité ont été tenu cachés pendant des miilenaires11 (ü). 
ëft est donc bi~n un constat Q_e rupture qu,i est formulé e.ntre cleu.x cop.cep­
ti.ons de l'histoire è;t l'ufologie e.st f~rmement invitée .à se :rallier au 
p2.rti anti-.Universi taire. Si tuat~on inconfortable pour les lecteurs mais 
cncorç· plus pour .l 1historien..,.ufologue qui ne pourra rester dàns 1 1 inçerti­
tùde et devra bien finir rmr trancher • . 

Et pourtant, il semble bien g.ue le phénomène OVNI s 1 intègre à la tra­
me de l 1histoire, non seulement cl..epuis 1947, mais depuis les débuts de 1 1 

humanité. Henry DURH.AN'r, un des premiel1s en J!1 rance a consacré un chapi t ·re 
de son "Livre noir des soucoupes vola.11tes" à, l'évocation des principaux cas 

···historiques qu'il comrnissa.i·~,: et il en donnait honnetement le$ :réft'irences 
précises! (9). Michel DOUGAilD 7 gi·~ce .aux archives de la Sobeps dont il e$t 
l :e· président, réuiri-{; un volum~neux dossier sur le sujet et l .e publia sous 
le. "titre "la Chroiiique des OV.~lI!' (10). D 1 autreG depuis, comme Christiane. 

-·P!ENS et Jaèque s 'SCOHNAUX (11) ont repris et partiellement complèté le dos­
sier. D 1 autres groupes de chercehurs, sur une voie parallèle, soulevaient 
le problème plus controversé des t émoigna.ges de la Bible et d 1 autres textes 
"sacrés" très anciens. Pour moins nettes que soient ces· allusions·,- el.les·­
provi·ennent de documents qui sont historiques (12). Enfin' corioer.naàt la 
période récénte 9 urie thèse éte doctorat év ete Go.ut·cnue en 1975 devant une 
université améric·aine sur la con-traverse à laqvelle ·ont donné lieu i.es ovni 
(13) Il s'agit donc bien là. aussi d'.histoire. 

. Qu'en pensent de l~ur coté les lo9teurs .. de.S revU.es _d':u:fologi~e ? On est 
bien fixé ·grrJ.ce a~ déux so;ndages_ •pr_écis. qui ont .été effec:t:ué.s .en 1974 et 



1977 par la rev1le belge 1 nforespace qui? comme chacun le sait 9 est une re­
vue de haut ni veau intellectuel pü.rmi les revues d 1 i...ûologie ( 14). A lu sui­
te de ces deiëx sondages? elle a été amenée à cl::wser ses deux rubriq_ues 
"histoire" et 11 primhistoire" clu phënomène OVNI dé1m· celles qui plaisaient 
lo moins aux loeteurs et même 9 comble d'ironie, clans celles C]_UG les ~ecteurs 
propOSê.Üent de supi1rimcr au plus fort pourcentr-,ge de voix exprimées ! Est­
ce là une exception? imputable peut-être au ni veau intellectuel c3-os lec­
teurs ? Non. Un autrG sonc1age ·plus restreint et ~1.on publié fait en 1978 et 
portant sur quelques ccntai!ies de lecteurs d 1 une autre revue. ufologiq·l1.e 
française a donne des résultats similaires (15). C 1 est fra;1.chement désar-

- m~nt d' assist~r ~ une incompréhension aussi totale clu problème par ceux là 
m~me qui devraient être conscients de son importance. N'y a t il donc que 
les rationalistes qui soient lucides en la mfl.tière 9 et cela clepuis le dé­
bnt 9 au point de .s'acharner à nier cette réalité historique pour mieux sa­
.border. l 1ufologie _devenue un simple mythe suns racines. 

Faisons le crochet parmi les jeunes, pour connaitre lo~œs réactions. 
D 1urie part, on est loin d.e trouver un chap:ii.tro consacro aux OVNI dans les 
manuels· scolnires, ceux-ci reflètant le point do vue rationaliste des uni­
versitaires~ Et pourtant, les revues de vulgarisè.l,tion et les magazines 8, 
1 1 usnge de la jeunesse ne boudent pas le vroblème ; ils on parlent à tous 
propos et· en termes souvent acceptables, il faut le reconna.i tre (16). Lo 
journal "Le Monde" qu 1 on ne saurait taxer de légèret ê signalait récennilont 
(1978) que les OVNI étaient un sujet parmi ceux qui plaisent le plus aux en-

. fants cle 10 3, 15 ans. Il ajontai t dans lo même r1rticle que "pour la plu­
part des jeunes télêspectatenrs, 1 1 existence des OVNI est devenue une réa-

. lité scientifique dont les savants, a tort? ne s'occupent pas" (17). Voilà 
donc la contradiction des adultes qui se retvouve dans l'univers intellec­
tuel des jeunes et qui contribue à le déstabiliser au lieu de lui. fournir 
des références solides. 

n·evant une telle ampleur du clés astre on en vient Q, t1outer do 1 1 utilité 
cle publier d'excellents conseils pratiques sur l::i, recherche en archives com­
me 1 1 a fait Dominique CAUDRON ( i8) ou Nicole,s GRESLOU ( 1) ou encore sur 
l 'r.ttti tucle scientifique de chercheur comme 1 1 a fait récemment Michel BOU• 
GARD. (l~), d 1 a~tres peut-être encore que j 1 oublie ••• Cela ne sert à riei:i 
·si ces mêmes lecteurs qui sont le soutien clos cheroheurs-ufologues s 1 obs­
tinent à ne voir dans le phénomène OVNI que l'attrait de 11 l 1irrationnel 11 

pour le secret plaisir de savouror de 11 1 1 irrationnel" :; s 1 ils ne compren­
nent pas enfin que lo fait de a.éconnecter 1 1 ufologie do lo.. réalité histori­

·quc dans laquelle elle s'intègre réellement équivaut à signer son arr"' et de 
mort dans le plus bref avenir. Heureusement que le phénomène OVNI plane au 
dessus de ces misérables considêrf.',tions et continue de se manifester pour 
la satisfaction de13 vrais ufologues désireux do mioux comprendre et pour la 
plus grunde rage des rat.ionalistes. 

C'est la conscience de· ce profond malaise qui m 1 a fait préférer la ré­
daction d 1 un article laborieux et q_ui sera nécessairement contesté sar plus 
d 1 un point, article consacrû à l'ensemble du problème, plutot qu 1 un ;irti­
cle limité à des détails pr<.:,tiques de recherche. Ceux-ci viendront plus tani 
et pourront alors, du moins je 1 1 espère, être mieux compris et mis en pro,­
tique. 

- A PREMIEHE lWENTUALITE 

S'agit-il d 1un problème do compétence concermmt 1 1historien? Au-Gremort 
dit? le phé;1omène OVNI? mal connu 9 et les divers aspects de 1 1ufologie ren­
trent-ils dans le cadre de la recherche historique ? S ':en assurer est la ba­
se JDi.mig: inclisponsable de tou\; travail. 

Le ·domaine de l 1histor~e~~j; 1...' ensemble. des évenem_onts du passé 2 san..§. 
cl..istinotion, à la seule condition qu'ils aient r(~ellcment~té s 1il s'agit 
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de simples faits, ou qu 1 ils aient réellement été vécus~ s'ils concernent Ces 
hommes. C 1 est asse7' clire à quel point le clomaine (le l 1histoire est vas -l;e a1:­
t ·ant que diversifié. Précisons u.n peu cet éventail. 

. Cer,Ges 7 l'historien a toujours accordé la _priori té aux évènements hu"."" 
mains qL.1.i le touchaient plus directement par leurs conséquences souvent tra­
giques et cette ca:l; égorie él.' év8nements historiques conserve sa préférence 
et celle des lecteurs. (les hom1:tés d.' ailleurs se chargent cl 1 en renouveler 
1 1in-têrêt plus souvent c:.u 1 il ne faudrait 9 ainsi que nous le confirme l;;i, cri­
se internationale actuelle). Mais il y a longtemps que la mode des per:3on­
nages illustres et des grandes batailles est passée ••• au point que- ne les 
trouve plus clans les manuels ~molaires, même pas comme références chronolo­
giques (Marignan, 1515 ! ••• adieu~ •• ). Depuis le siècle dernier, les histo­
ri-ens ont entièrement renouvelé leur vision o.e l'histoire en: même temps qu' 
ils spécialisaient leurs recherches pour explorer tous les domaines possi• 
bles. 

Ils on-t d' aborèc étudié sous 1 1 angle historiq_ue 1 1 ensemble des activités 
humaines autres qne poli tiq.ues et militaires, qu 1 elles soient o_I ordre êcono­
Htic1ue, technique on scientifique,- littérr;ire aussi ·bien que religieux~ voi­
re judiciaire ou tout Sitùplement culturel ••• e·i; Dieu sa±t qu '·elles sont nom­
.l_?reuses. De ce fait, on trouve très valablement sur les rayons d. 1une biblio­
thèque d 1 histoire aussi bien une histoire lles ma:théma.tiques 9 c::.ne de la li t4é 
têrature chinoise ; une histoire de 1 1 avi~tion ou une histoire des papes, 
i;out aussi bien qu'une hictoiro du jeu cl 1echec à travers les siècles. 

Allant pJ.uR loin encore, les historiens sz sont penchés sur 1 1 évolution. 
des phénomènes nat~s. dnns 1 1 évolution des0uels l 1homme ne tient aucune 
pl8.ce, à moins q_uo ce ne soit pour provoquer leur disparition à l'heure 2,c­
tuelle. Nous avons ai:r1si une histoire des espèces vivantes qu 1 il s'agisse 
<les plantes ou des · animaux, une hü1toire des époques geologiques de la tor-

·re et môme uri."e histoire des planètes ·ou de l'univers, céèr l'homme ne doute 
de rien:· On ··pourrait mu.l tiplier les exemples 9 il sÙffit pour s 1 en convain­
cre de · coii:sulter la liste cles titres dè la collection "Que-sais-je?" ou 
mieux de la librairie Fayot. 

Cela nous· .. montre à l'évidence que l'essence cle l'histoire n'est pas com­
me on pourrhit le oro.ire le8 activités ë\.e l'être hume,in, mu.is l'évolution 
dans~ t emps de tout phénomène g,ucl qu 'i.L soit dans le but de rechercher 
ce ,_que ses .l!'ansfortp..Q::lï_i~ peuven-~ avoir d 1inte:pigi bles pour_!l<?J:lE,. N:' ou ... 
blion.s pas en effet g_t:.e la grande obse_ssion de 1 1 êi;re humain, co n 1 est pas 
le s~xe comme 011 s'efforce de nous le faire croire, c'est do vouloir com­
premlre ille monde clans lequel iili vit et lui donner un sens ~ un sens même 
incompris, même. erro:p.G 9 c(lr il n 1 ;gi; jz.trnEJ,is pu se résigner à vivre dans l'ab­
surde. Lorsque po1Lr lui la vie n 1 p. plus de sens 9 il y met un terme par l~ 
suicide. L 1 histoire n 1 ost que la participation à cette rechorch8 fondamen­
tale, dans 1 1 optique pc:irticuliéro du temps. 

Ainsi, dans l~ mesnrc où 1 1 <?.fologic s_o_rres pond _à èl_~s faits bierûta-: 
plis E:t des évènements vécus 9 ('J,le enj__re-=. de J2.lein clroit si l'qn·peut ~~ 
_d~e ·cadre des recherches historiques, o.t cola à un tri,P.le poi]l..i__è.~ VI.~. 

1) _Çl 1 aborrl, ét~dE. ™ifestation._s du ph6nomene ~l;t ,9_,0,~ des siè­
cles et de leur évolution apparen-~e en :fonction des témoignages retrouvés_._ 

Le but ë\.e l'historien sera d'abord do vérifier l'authenticité des témoigna­
ges et de s'assurer dans la mesi.1re du poss.ible de la véracité des faits, 
puis de chercher le sens et .. los c~nséqucnces qui peuvent se dégager pour 
l 1huma.ni té de cette longue série de manifestations. Et ça, quel que soit la 
réa.lité q_ui se cache derrière -le phénomène' car cela est du ressort de l 'u­
f.ologne. Ce qui revient 8, dire q.uo cette étuél.e de l 1historiea reste valable 
m13me si le phénom8nc ne corresponc:l à rien do réel mais est seulement "mythi­
que", limité à l'esprit dos témol.ns (20) ou même s'il était entièrement a.û 
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à do fC:.UX tèmoignage~J (21) e o oc 1 1 etude Ô.0 CeS HmystificatiO:'.lS 11 perpétuel­
lement renouvelées serait encore du resr.wrt de l'historien c111i· aurLüt à 
s"'assuror qu'il s'agit cl. 1 un bout à l'm1tre de faux et à essayer d'en com­
prendre la raison et les conséquences. 

C'est à ceiït;è catégorie que se ro:ttachent le~J divers livres sur ln pas­
sé des OVNI ci tt:s en début cl 1 n,rticle, ·à cela près quo los sources no sont 
pas assez clairement indiquôes et qu'il n'en est fait à peu près ·"'.ucune cri­
tique d.' authentici t ê, cc qui est une lactmc impo:ctante alLc. ;y·oux do l 1histo­
rion. C'est également à cotte catégorie dr) recherches que s 1 adressent los 
articles do N .GRESLOU et Il. CAUDRON. 

La même étucil.o est possible pour la. période récente du phénomène, cle­
puis 1947, mais elle est on réalité assez différente cnr elle doit utiliser 
d 1 0utres méthodes de travail, vu la multiplicit6 absolumont incontrolable 
cles t émoignagcs. Nous. y rovie:1drons r-i.. pro~os de ln. méthodologie. 

2) ensuite, étude des efforts humains dé.Qloyés depuis 30 ;_,ns po.r 
les di vers groupements uf.QJ.9..B:.iq11.os de rtombreux pays min do faire 2.dmcttre 

~ · la rêali té a.u phénomène OVNI ou pour essayer a 1 en comprendre la réalité 
sous-jacente et les méco.:.:lismes de fonctionnement. Cette étude ne sera com­
plète qu 1 avec celle de la résistance op)•oséc à. ces groupements par 10s di­
vers organismes officiels émanant. cl 1 iristi tut ions "établise", q_u 1 il s 1 agis­
se des scrvièes g01.'..vernementaux, cJes miliou..'C scientifiques ou dos milieux 
religie'UX . à.ont on :parle rarement car lGur opposition revet ,une forme plus 
subtile. ·c 1 8st à cette> catégorie do recherches que faisait allusion Aim8 
l:il.ICHEL lorsqu'il écriv;:..it que l'histoire a.e 1 1 ufologie est actuello111e1i-l• im­
possible à écrire. Le pri4cipal handicap est ln difficulté de se procurer 
les témoignages de premier . plan. "Le public, ajnoutai t A.MICHEL, dei t s&­
voir que l'essentiel de cette histoire se trouve dans des documents person­
nels qui ne sont pc:;s prôts drotr..:: divulgués ••• pour deux raisons principa­
les : parce qu'ils concernent do nombreus.e~. personnalités des sciences, de 
ln. poli tique et des armées dont los noms n 1 ont jamais été prononcés ot res­
teront secrets pendant encore long:tewps ; et parce que les idées les plus 
L:1porta31tes ne peuvent être pu,bliées" (22) "seule·, ajouto..it,;_il, l'his·l;oi­
rc · extéri~ure se prète pour l'instant à une étua.e sérieuse ••• " Disons seu­
lement que cela est · val2,ble poil.r t ·outu étucle historique contemporaine, ce 
q.ii n' e:mp8cho pas la parut:iJ.on cl 1 étua.es remarqu<ibles sur 1 1 évolution histo­
rique Ll.ctuelle do nombreux pays, par exemple colles ù 'Alfred. Grosser, spé­
cialL-:ite clos a.ffo..ircs allemandes et européennes, pour n'en prendre qu'un 

. pmmi les moins controversés. Si nous avions en ufologie un spécialistn de 
ce niveau, la cote de 1 1 ufologie remonter· ait rapidement, c 1 e~>t certain .... 
C'est à cette catégorie de r0chorches qu'appartient la thèse faite récem­
ment aux E-ta,ts Unis dont :nous avo::1s d&ja parlé. 

3) enfin, 8tude de 1 1 évolt>.tion des idées conteinnorain~au contact 
e t en fonction de cette "o.gression" ~étée cl 1un phènomèn2.., ~~ll!-T1ent i r­
rationnel dans i.:tn monde qui tend;ü t de plus en plus à ne comprendre et à 
n'admettre, en tant que réalité, qne ce Ciui lui apparnissnit rationnel, et 

· à rejeter "tout le reste" com~1c un phénomène négligeable ou à on nier pu-
".reme11t et si~nplemc11t i· 1 c~cistence. Il y a: ~n· effet a.a11S cette irruptio11 à : · .. 
haq.te dose de l.1irri::ttl.orme"l ui:1 risque énorme de déAtabilisation do toute la 
civilisation <tctuelle. Cela n'a jJ::1S échapp8 aux vrais ufologues cowme Ai-
mé MICHEL et Jacques VALLEE, pd,r ox:cmple. r. -· · 1 -c. Tc: - 7·.1-

Ai.mé Mi.ého'JJ· (', oxpô"sé cc pro bil.èm.:;" dn,~s" ln~_pr-Gfapo' qµ~ :ïJjè o.. écri to.~pour1 1 
-· 

~o li vro de _.r.:i.cquos V.a.lluo~. ~~;terc~llèg.:; invisi 1.ùo", dès 1975, et JLi.cquos 
Vallée en a informé les Nations Unies le 14 jt+illd 1978 pour leur montrer 
1 1 amplet•r et 1 1 imminance du do..nger (23). "La quesrion est cle sa.voir, ..:l.it-il 7 

si les OVNI sont physiquement réuls ou non est passée au second plan dc..ns 
1 1 esprit du public ••• Au cours des dernières ~nnées? on a vu par nitre nombre 
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cl_o livres o,ffirmant q_uo la terre avél.it été vüditée à l 1 époq1.w préhistori­
q_uo par des voyageurs spatiaux ••• Hon seulement cette idée contredit do 
nombreux f<ü-~ s archéologiques, elle encourage 1 1 expectation p<\ssi ve d. 1 w1e 
nouv0llo visite par cou créatures 8p:1,ti11les à intentions arnici.1les, venues 
résondru les 1iro blèmes actuels do l 'lj.ommet1 (24). Cet te cat 8gorie de recher­
che qui ost à.o loin 13. pl us pnssionnanto, mais 10, pl us clifficile, n 1 n. pns 
c~1core fait l'objet a•une étucte d'ensemble :; il est encoré prérno.turé c'..o 
1 1 ont reprendre car on ma m1uo cln recul nccessc.-ire (25). 

Precisons deux points qui n 1 auront pns munquer de se prùsenter nu lec­
teur avant 9-c clore cc par8.r,raphe. D 1 une pc:.r~, on a trop tendance dans les 
milieux non intellectuels à conf:Jndre l 1histoire c.vec i<l, simple narration 
èl.es évènements, genre Alain 1Jec2,ux ou A;.1dr·é_._Castelot dont je suis le pre­
mier à n.pprècier le to,lent de conteur aut;~.nt Que le. vaste érudition. Mais 

. enfin, ce no sont pas de "g:r:·.mds 11 historiens au vrai sens du mot ; il faut 
aller les ohorche:c au niveau d'un Michelet pour le 19è siecle ou d'un Ar­
nold r.foynbee po1.ir le 20è ••• (lesquels, il est vrai, sont p0ut-ôtre plus pro­
ches 0e la philosophie cLe l'histoire que de la simple hüitoirc) (26). Mais 
~..i_oertain q_ue l'histoire c'est .<J:ut_~nt, sinon plus, l<.1:_ recherche d'~. 
sens aux évènements q_ue leur simple rehLtion !i nous retrouvons ce pro1üè-

. me à propos de la finalité. 

D 1 autre part le problème se pooe ae savoir où finit le domaine a.e 1 1 
historien et ou commence celui do 1 1 ufologue. Le gnndarme qui fait conscien­
cieusement so11 enquête "sur orclre do ses supérieurs" est-il u.1 ufologue ? 
Non 9 pas plus que l 1 ü qu:eteur d 1un groupement ufologique, ' il faut bien le 
dire, &m risque d'en décevoir quelques uns (27). Pas plus que n'est ufolo­
gue 1 1 auteur qui se contente d 1 éd.rire un livre sur les t é,,1oiviages de la 
gend2.rmerie ••• ou d 1 o.uiïres, même agrémentés cle quelques interview de person-
nes haut placées ou 1..!.e f3Cientifiques (28 ). Il no convient pas do lais-
ser ga~vaucler le titre d 1ufologue, car il finit par n'avoir plus aucun sens 
et ceux qui devraient se le voir réservé n'osent plus l'utiliser (2). L'u­
fologue est celui qui étudie le phénomène pour on trouver le sons cache§ et 
en comprendre lns mécanismes cle fonctionnement ••• même s 1 il en est r8dui t 
polir l 1 instant à élaborer péni bloment des hypothèses très incertn.ines, •• • 
mais 1)as farfelues 1 ( 29). 

(à suivre ) Gi l"bert c01um 

Rllit'ERNCES de ln. première po,rtie -

(1) revue éLu CSI!.:HU 9 11°8 - 3è trim 19'T9 - pp 24 a 29 
(2) Inforer:.;pace 11° 48 - nov 1979 pp 11 et 12 (et si l 1 ufologie n 1 exist.:i.it pas?) 
(3) I 1 existe hev.reuoement quelques exceptions à cette mô1hocri té, voir à cre 
sujet la rubrique 0; Gilles S!ITI~NA dans LDL11 ~ "d'un livre à l'autro 11 • 

(4) Aimé MICiruL 9 
11Myptûrieux Objets C8lestes" 9 nlle édition, Seghers 1977 

page 328. 
(5) Michel Boueard, entre :=i,utros 9 signale l'avoir fait lui-même - Info­
respace n° 48· p 11. 
(6) Andrew TOMAS 9 

11 nous ne somiries pas; les premiers" 9 Al hin f.Iichel 
(7) L. PAU\-f~LS et J.BERGIER 9 "l'homme éternel" 9 Ge,llimard 
(8) R.CH!iliROUX. 9 

11 l 1 histoire inco;-1tèue do-s hommes depuis cent mille ans", 
Laff {.i:.)t 9 p. 15. 

(9) H.DUR.l:LANT 9 "le livre noir des soucoupes volantes" 9 Laffont, 1er ohapi-
. tre, pp 17 à 77 
(10) Michel BOUGARD 9 

11 lé\ chronique des OVNI 11 
9 J .P.Delarge édi tour 

(11) Ch. PJ;ENS, "les OVNI du pass ê"? Iil<:..rabout n° 638 
.Ch. PIENS et J. SCORNAUX 9 "à la recherche des OVNI_11

_9 M::\.rabout n° 565, 
le chapitre 12. 

( 12) Gitons parmi d'autres les ouvr2,[;es do Je<.~n SENl>Y 9 do Peter KOLOSHI0 9 

de von DAJl!IIŒN 9 de Marc JJEM et d.e façcn :plus )Jréoise JP MOATTI ("la bi­
ble et les extrater!:'estrés11

· c~ont la première }>artie ost assez bonne, 
mais la fin clélirnnte - c.inalyse de G.Sl1'.iIENA clans revue 11 los extrater-
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restres 11 du Ge os 7 n°4 octobre 1977). Et bien sûr le grand classique de Paul 
ï:II SR.llKL n des signes clans le ci c 1 11 

• 

(13)thèse cle llave JACOBS, ' 1the lilW controv3rny in Americu,'', Incli::.ma Univer­
sity Press 1975• (l'IDLR g J::wobs est le 3i3 "historien ufo~ogne" cHt. dans 
1 1 article 6.c~ Nicoll1s Greslou). 

(14) _Compte rendu des deux sondages dans Inforespace n° 38, mars78, pp32à36 
(15) Résulto,ts confüdenteils donnés i:\ 1 1autec'.r p2,r 1 1 édi·l;cur 
(16) Ci tons par exemple les excellents <~-lbums de Lob et Gigi chez De,rgi.1uci 

et les mo,gazines Pilote, lo j0urnal de 'ï1intin, Pif, etc ••• Il y r.i,u..­
rn.i t une Gtude très intoresn.:-i.n-l;o à faire su:c ce Sl...!.jet. 

(17) Jo1.œnal HLe Monde" dq1 2-3 juillet 197Üe 
(iü) Revues Inforespace n-0 ~6 nov 19'77 r>P 11 à 14 et LDLN 169 nov77 pp12.-15 
(19) revue Inforesp~ce n° 48 nov 1979 .:PP 12 à 16 "et si 1 1 ufologiEJ n ! exis-

tait pas? 11
• • 

(20) _c'est la thèse pr0sent0e par Michel Monnerie clans se deux oü.vrages 11 et 
si les OVNI n'existaient pas?", Les Humanoides Associés 1977 ~ et 11 1-e nau-

·- f:r;:,:,ge des extraterrestres",- 1-Tllos Ec"!.i tlons Rntiorràlistes 1979. · 
(21) o 1 cnt la thèse d.,;velop)1ée r'éccmment pi:.:.r MM Barthel ot Brucker dnns· leur 

livre "la grrmde peur martienne" - nlles oditions rationalistes 1979• 
(25) le livre qui se rapproche le plus actuellement de co genre de recher­

che, sans ~trc cependant un ouvro,ge d 1 histoire, ~st celui de Jeë.n Ro­
bin "les objets volants non identifiés ou la e;ra.nde parodie" odi tions 
de la Maisnie. Voir à son sujet LDLN ·11°189 ~ nov :1979 . 

(23) le n° 183 <le LDLN a consacré St:L photo de pré::rnnt ntion à cet évenement-
on y voit Jé:wques Vallée à l 10NU. 

(24) LDLN n° 183, texto intégral de Jacques V.êtllëo, pp ·3 et 4 

.
(-_2

2
_
6
a) Aimé MICHEL - voir note 4 - p 323 

( ) la. limite entre histoir et ;.hilOuophie de i 'histoire est assez floue 
-et discutable ; on J.irasse i ·nsensiblemerit de l'une·à l'<~utre, c'est cer-
tain~ voir p. cxe111ple Làrousse cncyclop8dique' · Ol'- 'encycloj.h:idie uni vcr-
sü1lis anx articles Hi:f.:toirec · 

(27 ). cette rèmorquc ne cherche absolument pas à rabaisser los enquê'teurs 
dont le rôle est ot restera irremplo.çable ot primordial en ufologie ~ 
mais à rect.onnor. un .. sons plus noble et plus pr6cis ail ·mot ufologue qui 
est trop décrié actuellement au point qu'on n'ose plus l'employer, cc 
Qui est une erreur. Ce qu'il faut, c'est viser à faire de 1 1uîologue 
un spécialiste à la fonction bien pt'écise, un technicien ô. 1 un problè­
me précis capr.ble de S 1 imposer 0..UX sciontifiqUE:S ~ rnÔmG si cela doit 
prendre 10 ou 20 ans. Seul lq rés-..:..1 tat cor:ipt.e, 

(28) Il ,s'agit de J.C.Bourrct, pourquoi le cn.cher 7 c:i.ui sera pcn::.t-êtrc d8-
çu que je no le ccnsic~ère pas comme un ufologue. Il n'est pas question 
de minimiser le rôle très positif qu'il a joué et continue d.c jo1•er en 
faisant conri.<Ü tre et prendre au sérieux 1. 1 uf'olugie que ce ~pit à la 
télé ou do.ns ses multiples conférences dcms toute la .ft,rance, Qu'il en 
soi-~ remc::r..cié. ML1is la remarque 2lj. ost val;:i,ble pour lui. co·,nme pour lo. 
plupart des livres sur les OVNI écrits à ce jour. Le but est de clon­
ner un :;i.ens précis et scientifique à 1 'u:fologie et à l 1ufologu.e. 

( 29) Il faut ranger dans cette c2t égorie ilD' hypothèse expr·imée.· péir · :M •. Monnerie 
dans "!On dernier li v1>e 11 le naufrage c:Les extr,:.terrostree". ~;L .~o.n pre­
mier livre "et si les ivni n 1 exictaic;.1.t pas?" pouv:::iit _pare.,itre. acepta­
blc ~ titre de stimul2-:nt en vue de redressür cortnines erreurs qui se 
sont gÙssées clans uu. certain nombre de dossiers ufologiques, . pe que 
nul ne. nie1 le seconè: livr.e fait preuve d'un tel parti pris de nég~ 
tion systémetig_uc de ln rén.lité et d'un tel mépris des témoignages les 
pl us consciencieux comme ceux de Ivlr Tyrodc qu'il n'est abs;0lument plus 
acceptable ••• et c 1 est encore être trop gênGre~ à son égard l 

)-)-)-)-)-)-)-)-(-(-(-(-(-(-(-( 



Volci. .le. prt.m ~e.~ . v~lü o' U.I'\ Qlu.cle.., c.o~f''e.'e o.u es E R \J, 
~ur \e~;· p.os~,\:,,\it.é~ h~ma.\ne.s de. .. dtfl".\se.. - 9 - . 

t<la. .d. d e.venti:....e.\\es ~c-e~!.\oo s. e.xtro. .. '=arre&trc& : 

. . 

. <,. m,t ... tt.~ ~ eo. .A~~ eit- ~·~eh.umu. .d.._{~aJ.:~:O'Yl.r\.d~ 
Y\.OW t.enc.6.J..O'M ~ l~ ~e..-n;to ~_tf'O..··tti1'\..U0W rf\.t. ~~\- ~~~t.u.'I( ~t.. -f°"' .e'. ... u~c.. ci.a. .e~ -~~UC. A·~~ _e~ .)ci..)-- OJ.:Aa."'"" "-~O"i\A 
... ~~'t\Q Vou. #•rbJ~CAQllX .d.a'.Jlttt~~ .... c:~LOU"' ln.CL ,b~...a.W\r '\"W- .. CL&. 
-t • ÀJ'1\o.)'\O"'o.~·~""e.. U)nc.t.n\i\.Q.. e.'° ~ ~ .oo\.'t- ,ÂW\ "'-<>~ ""'-.~Tal 1 .)01..~ ~ 
rt\O~ -é11 Âlu.~ t.ntf.a.'I\. , 

$( dlmc. .e· ~o.U:onc...~ni.e... ut · '"o.~e. ~ Q..~\il..a.-t~~ ... u ...(~ 

' ' 
1 .. 

mo4J,.O e.~\- 1'-""'~ .d.a. -fltnb~ ~·o! c<mh .. & pc.i.tü...1 mot'<~ b~ ut~../.. 
1\.b.~" Q...~)T\'\,(l. .J"~Q/f\ u\- eci.. W"\\}\.\_ .. ()~~l~ ~~œ.u. • fttnbl J V\Cu.h 

"°~ .. ~~ _cic.f\~ u. f"'-"""i.lt vo~~, &.. ~o~ +~ ..Au..Î.vo.on\"" & 1 
' • î' .. 



- 10 - CONTACTS 

---. ~ . 
l J> 

les 

•• • 
-=-n::-i:::::·-=-=-=-~-~-.::..-: -:."'! ~_,.,...:;_t::;;:. __ :;; _ ' -

L • Ufologie est une tli~-oipline qui rogroui)e un ensemble rlo divers phéno­
mènes fort différents entre eux. L1 errer.r eat pcut-@tre, de la pa.rt de c.or­
·tainc, d(~ ne pas faire assez la <lifflrence entre ces phénomènes. 

11 y a d'abord les obBcrvations à haute altitude, puis celles situées 
entre 15 et 50 mèt:t·ea, que ,')el qualifierai à bai:;so altitude. Viennent eneui te 
los quasi-u.tterr:i.onages où len nu.rvola va.rient en'tra 1 et 15 metres et en de~­
nior lieu, les a:t;terrissae;es .. Parmi les atterrisoages, il y a oeu.x avec ou 
fmna t!'<We a.u :5ol, et J.e plnu souvent d'ailleurs sa,na. Liée à oee 4 types de 
m<:i.n~i'ewtations, il y n. tout~; ln panoplie (lea inoidences phyaiq_ues en plus des 
uve-.-rtuelles trace a d 'attol"risr.age •. Je. veux parler des effets sur les témoins, 
telo que brul~es, rniera:i.nah oécitét cica.Jcrir,D.tion ~~pontanée ••• et de ceux 
sur 1' environnement 1 par1:1.si tages, '1rr@ts rle moteur; ooupurea M éloctrici té, 
ma.gnétiaations anormale13 ;de pièces de métal ••• etc. Bien entendu, tout oela. 
ne ee produi't paR oouvent ,. mais .les cas existent. Ave~ cet échantillonnage 
r~ipide deli c a s, n ua ~wons 1~ noeud de. ce que rüpré:Jen~e l' Ufologie. 0 1 eBt~. 
~:to cJ.1;3 f itB, le pl\w sou.ve.a't déc'rits, à partir desquelra l ' on peut com­
mencer vE!rit<".blement un~ étude. N'entrom1 PfüJ ici danG.- le détail des obâerva­
·t;ions fweo leu formes d'objets, las vitem~ea, les couleurs, reyona de huniè­
re cohéren·ta émis, sop.s produits •• ,. Ges éléments étant des cas pllrtiouliera 
à chaque ObHel"vati.on, bien qu'une C011fftarr~e générale en :resnorte, mais Ce 
nVest paa 1 1o'bjet ù0 cet ;lJ'·ticle. 

Nou::3 :Pom·rona appeler ce qui précède le Grou'Pe A éfer; phénomènes. 
J'e bap'ticerai de Grou.pe B les ca.n oli i1-·~et' fa.it mention d ' <rntités, le 

plue f!ouvent hunw.notdee . Il e' agi:~ g6n6ralement des cas d • atteri':l!:!eages, rare­
m rnt ùoi:; qua3i-atterri~ao,gee i ma:ts, parfois, aucun objet n'est aper9u. Bien 
que nom >reux S'\lX' l'ensemble de lo :planète, les phénomènes du Groupe B repré­
EJentent un f'aïble pourcentage dans la rnas3e des témoignages. 

:Un.na le GroUJlC Q.., noue incl uerons les ca.s de contacts qui dérivent du pré­
cédent. Let:~ témoins, non seulement voient une en-ti té, mais conversent avec 
elle. Voua vous douterez que.le nombre de cec contacte est encore plus réduit, 
aemble-t-il, que celui des Qâ.s avec présence d'hurnanot'des ... -

Nous reprendronH en détai.l lea caractéristiques des contacts plus loin. 

Il est ensui te difficile d'étiqueter les phénomènes p9uva:nt 8tre rattachés 
à l'Ufologie. Nouo allons esoayer d'en citer quelques~uns, sans que la liste 
soit ey.haustive, et qui constituent le Groupe D. 

Citons certains phénomènes de hantiaeo, de crémations spontanées, de ma­
nifestn.tiona sonores ou oinétiquee hors ou dans (les maia(ms, ou encore des 
dis pari tione d'hommes oti d'animaux ~ san~ oublier ces caEJ de mntilations de 
bétail. 

Par ces exemples, nous voulons situer quelques phénomènes connexes non 
dans leur ensemble, ma.ia dana quelques cas particuliers •. 

Les ufologues connaissent tous cea 4 catégories, mais généralement refu­
sent de lea prendre touteB en compte. Ils excluent généralement lea contacts 
et les phénomène$ connexes, jugeant, soit qu'ils ne sont pas assez nombreux 
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ou peu précis, ou alors q_u 1 ils font parti clu &ornai ne de la pure mystifie~ 
tian ou c'te la pa.thologie • . 

Nous pensorn> qu' .:i:l. y a là- u:ne erreur fondamentale. L.e f8.it. Q.E;) se lancer 
,a_an9_ l .'J)fologie doii.t do·nner une grande ouifett·ur.E) a. 1 eep!'i t ~ L' &limination __ pu­
re et simple de données est preuve du contrairEh iO.e.p.enda.nt-f oo:Us .c~msÛléxons 
que la "véritable ufologie" se si tue dans les vols à ha1.1te ei; basse alti tu­
des, ainsi que dans les atterrissages sans présence d'êtres. Ces cas peuvent 
gtre étudiés de façon complète, surtout s'il y a incidence physique. 

Nous ferons ensuite une dist.inction nette avec les cas d'humanoïdes et 
les contacts. Ces 8.ffaires n'apporteront jamais LA réponse, mais seu~ement 
].Nm. réponse. Quant aux phénomènes connexes, ils constituent encore un <=msem­
r~le à part qu'il convient de manipuler avec précaution car, vite, ils nous 
font découcher dans la parapsychologie ou autre psychotronique. Domaine très 
intéressant, mais différent de 1 1 Ufologie. - · 

Nous ne parlerons pas plus dans cet article de ces cas connexes, qui pré­
sentent face aux contacts comme supériori t 8, celle de donner très souvent 
des éléments physiques controlables. 

Aimé MI.GEEL m'a confié cJernièrement qu 1 il considérait tous les cas avec 
présence C:l 'humanoïdes comme étant du "cinéma", je suis de son avis. En effet, 
ces affaires ne sont que des réalités relativés, car il y a un concept trop 
anthropomorphique qui fait surface. Ce concept est justement exclu dans les 
vols et les atterrissages sans humanoïde, c'est pour cela que tous les efforts 
cloivent être rl.irigés dans cette voie. Mais faut-il pour autant escamoter le 
reste ? non ! ce serait anti-scientifique. ~élicitons d 1 ailleurs au passage 
les chercheurs q1-1.i s 1 attachent à étudier les cas avec entités. Car èe n'est 
certainement pu.s la partie la pl us simple, ni la plus facilement a.ccept ée. 
M::cis malgré tout, les contacts, qui sont l 1 extrême en matière . de présence 
d'humanoïdes, sont encore très 9 très mal vus .. Cela provient d'une mauvaise 
connaissance du dossier, et surtout du renfort de publicité faite sur cer­
tàins :pseudo-contactés. Mais, ce n'est pas parce y_u'il existe de faux ta­
bleai;ix de Picasso que ce dernier n'a jamais ex.if3té. 

Voyant donc g_ue lo dossier: des contactés n 1 a jamais été ouvert objective­
ment ou alors que très partiellement 9 je me suis o.ttaqué à ce brûlant domai­
ne il y a maintenant 4 ans, en plus de mes activités ufologiques ordinaires, 
dirais-je. 

LES CONTACTS 

Avant d'aller pl us avant, nous allons donner deux schémas qui définiront 
les cas que nous rète:hons et ceux éliminés, car d'autres s 1 en occupent déja 9 

et ils ne constituent pas à mon avis 9 des contacts. 

Les affc:.ires du style de V 1\LENSOLE avec füaurice MASSE (1er juillet 1965) 
où .il y a eu atterrissage avec trace et présence d.e deux êtres, mais aucun 
échange d'information entre le témoin et les entit8s, ne sont pas retenues, 
car elles reprr!.isentent des rencontres "ordinaires"? et fortuites. A l'opposé, 
je garde les cas du genre· de Palomar Gardens avec Goorges .ADAMSKI (20 novem­
bre 1952) où il y a eu aussi atterrissage et présence d'un être, mais échan­
ge d'informations entre le t<~moin et le "visitew-11 (à noter 8 je n'indique 

_ pas ici que j 'accredi te totalement 1 1 affa.ire ADAMSKI 9 je la dorme sirnple,nent 
pour image). · 

Lorsque en 1975 je comrrençais donc ce travail, j"e m 1 en tenais uniquement 
~~ cette définition. Je ne tenais d'ailleurs pas à faire de recensement com­
plet. Je pensais que 1 1 on pourrait obtenir déja de bons renseignements avec 
q_uelques cas bien signïficatifs. 

Prenant une vine;taine de cas mondiaux 9 li' rance y comprise 9 je me rendais 
vite compte qu'il y avait de ~uoi tout laisser tomber. En effet, même en pre­
nant des dossiers extrêmement complets 9 j'obtenais des scenarii completement 
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c1-ifférents 9 et L_~.Ul- a premiere vue semblaient tout-à-fait démentiels. Donc à 
ee niveau pas q_uestion ,ô_e faire des comparaisons afin d 1 en tirer a.es points 
cor.1rimns. Des preuves cles éléments physiques 9 ce n 1 es-t pas la peine d'en cher­
.cher 9 il n'y en avait pr1s. Ainsi, je comprenais pourquoi la plupart cles ufo­
log1.w:;i occult'.cnt ce lourd clossiera Une solution consh1Lt;ai t peut-être à avoir 
le. plus de données possibles 9 ainsi clos recoupements r_;eraient éven.tuellemcnt 
rè3.lisables. Ce fut le poïnt que je me fixais. Ma,is 9 je me suis vite aperçu 
Que ms première défi,hi tion Ll.u contact était incomplète. J 1uti lise maintenant 
une trrunG beaucoup p.lus large g .voici ce que j 1 englobe dans le terme (pour far­
ci li te"r l:>. compréhension a_e ce qui suit, je baptiserai 0 extra-terrestre"· _ .. 
nos visiteurs) : 

1 )° atterrissage avec prése.nce d 1 hum2.,,3:10ïcle(s) où il y a· échange cl 1 informa­
:tion( s) avec leou les témoins. L'information peut avoir un caractère a.9 i;nes­
sage humé.!.ni taire· ou non 9 ou alors un contexte philosophique ou s'èientifique. 
La transmission de 1 1 information se fait pé.i..r plusieurs canaux possibles g 

pRrole - t ôlépathie - geste - düss.in - ê~ri ture - e.utres. J 1 entrevois aussi 
10 cas d 1 une conversation be.nale avec le témoin, ainsi que les aff2.ires où 
il n'y a qu'une parole unique do prononcée ? .cas souvent rencontré. De sim­
ples propos, en apparence 9 peuvent reyêtir une signification importante. Le( s) 
témoin(s) peut monter à bord de 1 1 engin 7 voyager dans 1 1 espace 9 et même visi­
ter l.d monde d.1 orie;ine des visiteurs. 

2) atterrissage ~ans présence d'humanoïde. Le ou les témoin~ 
té de 1 1 engin, et perçai vent une voix g_ui leur parle 9 ou alors.? 
un messLl.ge écrit près cle 1 1 appareil·,; 

3) idem que 2 7 mais la vc.iix est perçue mentalement. 

' restent à oô-
ïls trouvent 

"4) atterrissage sans prti3once d. 1 humanoïde. Le(s) témoin(s) p~nëtre a.ans 
· 1 1 engin et a tout loisir pour observer 1 1 intérmmur en déte.il. Eventuellement 1 

une voix lui parle. 

5) contact monta1 · uniqueme11-t avec dos e~traterrestres 9 sans qu'il n'y 2it 
rencontre physique. 

6) contact mentr~,l établi à H~ vue clru passage à. 1un engin9 sans atterrissage 

· · 7) rencontre fnite au hasard. d 1 un moment 9 d'un lieu avec un e;<tra:j;errcs­
tre que 'rien ne différencin d 1 un humai no D'autant plus ç,ut: 10 témoin 1<3 voit 
dans· la rue par oxcmple. (bien ç_ue paraissant étrange 9 cotte él.éfini tion en­
globe quelques témoignéLges). 

8) expérience de "sortie en astrn,1 11 - dédou'01Gmont - où un contact est éta-
bli avec des extra-terrestres • 

. ! 9) experience sous hypnose où lo sujet se m_Gt là aussi en liaison avec des 
extraterrestres. 

Pour les points 8.ot 9 il.peU:-~ y avoir vi3ion d'EHre(s), d 1engin(s); de 
planète(s) &ans les cas extrêmes. 

10) apparition mariale ~wec message(s)G 

,11) apparitions cl 1entité(s) à caractère religieux, avec mcs:ilage(s) -o..nge 9 

di Yi nit é s ~ et c o • • 

12) contact spirite av8c cles extraterrestres. 

Comme vous le voyez, nous avons.donc ur.. éventail assez v::iste de'pos-sibi­
lités. Pouro,uoi avoir établi une telle dive±'>~ité d.è contacts ? Pour· lo.cbonne 
raison que toi_,_s ces cas existont et pr6sontont c1es aspGct s extrêmement in-
téressants c dmLS le cad:ee d'une telle 6tude .• _ _ . 

Vous· :all·ez -peut.:..être me reprocher; néanmoins d' avo~r inclus les a!Jpo.ri­
tions mc.~rL:ües, et celles de caractère .religieux,' pensant; que cela n'a aucun 
rapport avec notre sujet. Dans ces cas ayec message ( s) 9 ( 6liminons ceur.: où 

•il y a simple vision) 9 noua avons exactement le m~me schema que pour les con­
'·t;acts'" de la première catégorie. Le co11t0lxte semble_ en effet . a.iffërent 1 car 
le t ëmoin 1-1 est. Tout vierd; du filtre qu,e nous avons on noüs et qui nous 
transmet les données en fonction de nos croyances 9 nos aspirations et notre 

·i:. 

- J 
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culture. 

}jn somme, il faut savoir qu 1 i1 y n. une foule de points comnmns en+.ro les 
12 classifications que j ';oi,i énoncces. Le pro l:ilèrne pour que cela ressorte de 
fn.çon claire est <l 1 avoir le plus "etc: don,1ûes d.crns une fourche t;te spatio-tem­
porelle la plns v:1:3tc possible. 

Au début de mon étude 7 je nû vouLüs p0s les inclure c'.ans los contél.cts. 
Ces c.:üèvements et telctransports i·0pr6sent2·.ient des afLü:ccs très difi'<Cren­
tes d;;:ms 1:01. forme. Des 3.mis r:i 1 ont fina.lement convaincu:. de la. nécessité cl.' en 

. tenir compte, ces enlèvements· et têlétr<inuports étant en fin de. compte des 
durivés ctes con-tacts. Mais la différence réside fü<.,11f3 le f<l.i t 7 c1u' en apparen-
00, dans les contacts le 'ou le3 témoins est lihre d.e son ohoi'x, n.lor::i qte 
dans; let3 enlèvements et les telctransports, il(s) subit oontro vol.onté le 
di§roulomcnt de 1 1 expérience. 

a) les ~nlèvements -

Il::.~ st•i vent généralement ce schéma : un ou plusieurr3 t érnoins comme poi.:~r 

les oontn.cts - Li. personne est emmenée de force dans un engin u.fin d'y être 
examil}ée, OU ëJ_;o',nS le but de lui montrer le fonctiom1ement de certl.:~ins appa.­

-reils, parfois 1 1 01)ùra-~ ion continue par un voyage Èi, bord de 1 1 engin. 

b) Jes télé\ranspoF..ifi -

I.ls diffère nt cl.ans let mesure où gén€ralement, D.ucun objet insolite ri' 

e~t observé. Le ( s) t {3moin( s) assis dans sa voiture qui roule pénètre d:i..ns 
une sqrtE3 cle ,nuage blanchatre ()-[; perd conrw.is8ance. I 1 se retrouve à q_uel­
ques centaines, voire q,uelques r.liJ.liers de kms cle son point de dêpRrt ; et 
ceci dans un temps record. sanG que le niver;u d 1 essence ne soit baissé. Daml 
les rares cas où l'hypnose fut entreprise, le(s) temoin(s) c~onne des cléttüls 
proches de~ ceux clo l'enlèvement. 

Je · retiens donc ces c.leux formes dé~rivées d.e contact, car elles contien­
nent d'innombrables données sur les c2..rç,ct.6ristii:,;_ues dos extra-terrestres et 
de leurs appareils. 

Il faut savoir q_ue co11:t<.wts, enlèvements, et tcletr2..nsports, sont ponc­
tués par de nou1breuses 11 révôlatio11s" des extr2terrestres concernant leur 
planète, leur vie, le mocle de propult~ion de le, soucoupe, les buts de leur 
visite sur terre, les dangers cp.:i nous rnenancent •• etc, et bien entendu, o.u-
t2.nt tle rôvéle.-'~ion "bidons". · 

FREMI ERS Hl!~S ULT ATS 

A ce jour, j' a.i inis sur fiches 200 cas de contacts 7 une soixantaine d' 
enlèvements, et une vingtaine de télêtra,isports à. 1 1 échelon' mondial, avec 
une quarantaine d'affaires pour le;, li' rance, ( ccimprem:mt cout acts, tra.nsports 
et chlèvements). tele 

1 

Il n'est pas possible de vérifier tous ces cas. Quoi qu'il en soit, m6-
me lorsc1uo nous upprochonn les témoins, il .. te fnut pas .chercher d.es preuves 
de tel ou tel cas : elleri n'existent pas. On peut seulem~.mt avoir des pré­
somptions plus OY' moins fortes 011 Lweur dé la r,]ali té ou de la non rér.üi t 6 
de l'expérience. 

Il est aussi possible de tirer clos points comrnü1s ontre d0s observations 
dont les ·protagonistes ne sè corimüssont pas ( lcürs aventures s'étant dérou­
lées dans dos lieux et dates rliffercnts). Los points communs se situent 
dans les der:icriptions ou dans les messo.ges. 

Cela devient encore plus troulJlant lorsque dos cas se passent à quelques 
heures d'intervalle (avec de:3 points d' observ<:'.tion disto.,nts de centaines cle 
kilomètres, parfois clos milliers). Le hasard ne peut expliquer ce genre él.e 



14 

convergences. Alors siL ce n'est pu.s le basG.rd 1 c;~u 1 est-ce ? 

Avant de poursuivre 1 nous èevons fa.ire u:.1e cl~stinction entre les contac­
t. ôs 11 vedettés 11 et les contact ôs :1hi:mymes. 

Le~i premiers sont cetG qui écrivent un. 01:. plusieurs livres de leur zwen­
ture et sont pris en charge par tout le système éditeur-presse-conférences. 
Comme des int érets financiers sont .. en jeu·~ uüe certaine part d. 1 affabulation 
peut tenter lo témoin privilégié afin d 1 o.ttirer admirateurs et gros sous 1 
I.l faut donc aborder ces "gens-là" iêl.Vec prudence. Il est intôressant C1e con­
naitre le contenu cfo leur récit avant leur vedetta:rio,t et de faire la compa,­
r:.:.ison. Dien souvent 1 sin se rend compte (1ue . ce retour en arf'ière n'est absolu­
ment pas réalisable· dans la majorité des cas. Il est à noter que curieuse­
ment jusqu'à ce jour seuls 1ës contactés écri vrmt 1 lèS enlevés et les t êlé­
t:cansport 8s ne semblent pas touchés par la phune. 

L'abord. des anonymes par contre est be al co1 1 p plus aisé. Ils ne veulent. 
él.ucune publicité1 et ne se font pas conn:t.itre_sur le plci.n publip puisg_u 1 ap­
p.:<.remment1 ils n 1 on'I; aucun mobile 1 s'ils afL~,bulent, on se demande poi:•rquoi 1 
cm- ils semblent généralement très g~nés par leur histoire qui <~pporto a.es 
perturbations L:rus leur vie privée et parfois active. 

Durt;.nt ces 4 dernH~res ani.1t'-es où je me penche sur cet épineillt problème 9 

je dois avouer que tout. no fut pas facil"e et cel2 ne semble'" pa~ terminé. JI:n 
effet, devant les quelqr1es 280 cas· crue Je possècle sur fiches, je suis absolu­
ment convaincu qtLe ces témoins d. 1un autre monde sont sincèrese rrrop d.e · points 
communs se retrouvent 1 et souvent de tous peti t.s déta.ils ,~,nodins, qui c1-ans un 
cn.s unique no préseni;ent pas c1 1 int éret, mu.is multipliés ·par 10 ou 20 dans des 
ob::iervations différentes commencent ri. poser quelq~cs· poifrts d 1 interroga·l;ion, 
et à faire réfléèhi~ très sérieusement celui qui. t'ait les cons·l;;:i.tations. 

Genera.lement, ·de tèlles expériences perturbent les témoins et pèsent sur 
eux. L 1 impression c1ui i·essort est. q_u 1 ils paraissent "téléguidés", surtoi~t en 
de <"1ui concerne ies i•contactés11 • Ces gens sont ou ont ét~ "branchés" avec CO 

quo j'appellerai un autre; niv(:au c'e:i réalité. 

La réalité ·des contacts, des onlèvemei-it~ 1 des telotransporto n 1 est plus 
à prouver •. Les faits :::;ont. là, gênants, mais bien réels • .fi.lors 1 des, extrater­
restres ? Avouons, que si tel est le cas, leur heu est. vraiment infantiill.m. On 
se promène d.3.ns sa soucoupo par une belle nuit étoilée d'été, on se pose, et 
on attend un· pauvre terrien •. Ensui te on le fait moiiter claùs 1 1 engin9 on lui 
ru.conte. d!3s tas c.1.e . èhoses invérifiables, on i .ui montre des tas a. 1 ::1ppareill&­
ges _ :p1t~:s o-l moih::; desuets et au bout tl 1 une heure 1 on informe notre témoin 
qu 1 il a · été choisi afin: tfo dire à ces humG.ins perdus qui peuplent la. ' pl ~"'..nè­

te qu 1 il est ter;ips de stopper les expériences nuclëaires 1 Stop ! nolll.l avons 
ici un très mauvais scenario. SCl.GNAHIO 3 voilà le mot clé a.e toute cette gi-
gan~;osque affaire • . ' . 

. Je pense en effet q_ue nos 11visi teurs" nous jouent lé'. • comédie 1 qu 1 il s' a­
git en f.ai t d 1 une énorme c2.m1mgne de mystifico..tion mont6e par EUX. •. Dans quel 
but ? il est encore trop tôt pour répondre à cette supposi tian. Donc, "on" 
ro.contl'1 n'importe quoi aux témoins 1 on leur- fe.it subir cl.ef:l tests soit-disant 

. . médicamc, on 
1
prévicmt que L::>, Terre va bientôt com aitre 1 1 apocal;;rpse, Le té­

. moi ri' do boriri.9 foi ré~conte ce qu 1 il ~· :vu (ma is o.üi' ne correspond à rien cle 
réel 1 puiaqu 1 ii. s•::,git en fait d 1 uno coméd ie), mais peu le croit, cepenè . .- .at 
tout le mortde ·e:st sensibilisé. ' .. ·. · • · · 

. . 
Devant un tel état de chose, qui ne repose sur rien de tangïblo 11 ,rn.üs 

simplement sur 1 1 impression générale ressentie cley.ant tous ces cas .que j'ai 
étudiés, je pe-nse quo l'on peut parle1~ cl' extra-terrestres. Car tout-es, pes 
"histoires" ne corresponde.:1t à rJen cl'humain. Je ·n'entend.s pas ici le" terme 
e:x.trri-terrcstre au sens où' on l'emploie d 1habi.tude ; .c'est à dire .des ~tres à 
:aotro image (description générale des enti tes) venant fair.e une petite 'balla­
de clans leurs vaisseaux autour de la planète bleue. Non 1 je crois Qu'il 
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s'agit en fait d'une manifestation, q_ui prencl notre image, d 1un autre plan 
et réalité. Et comme l'aurait dit Lo,palisse 1 le jo'll.r où nous mettrons effec­
tivement une étiquette r·mr ce plan autre de r6alitè 1 nous aurons surement 
résolu un problème qui actuellement •ious dépasse complètement, et que nous 
ne pouvons aprréhender dans son ensemble, 

Dans toutes ces ~îfaires de cont acts, d' <::nlèvements, de télé:t;ranaports 9 

:,i.ous ne voyons ciue l é•. partie émergée de 1 1 iceberg, Les 9/lüè restants sont 
encore cachés à nos yeux ot notre entendement, 

A coté de tout cela, il y a tout le folklore d.e faux contactés, faux 
enlevés, faux télétrJ.,nsportés qui montent cies canulars plus ou moins solides, 
1 1 existence de groupes occultes, c3.e sectes où sont diffusées les révélations 
cles ~tres de lu;nière, lorsqu'ils viennent parfois eux-m~mes distribuer leur 
bonne parole parmi les adeptes avides de vérité céleste. Je n'élimine pas du 
tout ce coté là des êvènements, Au contraire, je pense <;:.u'fl mérite aussi 
une étude structurée, clont d'ailleurs certaL1s résultats s'approchent à.es 
antres cas. 11 réels 11 • Car dans cette partie nébuleuse de 1 1ufologie, le réel 
cotoie i 1 irréel et;. J;e faux. Le tout est de reconnaitre cl.e sui te su.r quelle 
face de la médaille -est gravé le vrai, mais le pouvon~-nous ? 

Pour conclure, après cet article de fond. qui ne peut aborder ici la to­
talité du phéno.mène contact 7: jo ci ter ai cette réflexion de Jacques VALLEE 
que je_ f<:'.iG miE'.nne : 

"CE QU! M'INTERESSE DANS CES l-.. :IS'l10illliS N 1EWP PAS LEUR AUTHENTICITE, POS­
SIBLT!; 7 (comment pourrions nous le prouver), filiUS LEDR ];J!'.i!~ET SUR NOTRE SOCIE­
TE". 

!GROUPE Al 

sans 
humanoI der., 

.. 1 

vols à haute 
altilude 

vols à bé:,sse 
altitude 

1 
t 

quasi atter­
rissages 

1 
1 

atterrisce,ges 

. ' . 

TABLEAU RECAPITULATIF -

!UFOLOGIE - Ul!'OLOGIE ! 

avec 
·humanïdo 

<.ttterr:i ssages 

c::.uasi atter­
rissages 

aucun objet 
perçu 

!GROUPE C ! 

avec/ sans 
humanoïde 

contacts 
! 
! 

enlèvements 

teletransports 

!GROUPE D! 

phenomenes 
connexes en 
particulier 

.hantises 
1 

cremations 
spontP,nées 

! 

manifestations 
sonores exté­
rieures 

--· ··r . 

dis pari tians 
d'êtres 
vivants 

mutilations 
inconnues 
c".' <•nimaux 
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. 1>.Ji~TJuL du GHOU~~ c -

! GHOUPE C ( :.wec ou sans_hum.ê--noï.de ) -

1) atterrissLlge ewec présence d'humanoïde(s) où il y a éch.S:nfie d ' i. . .t'o~ 
~(s) avec le(s) témoin(s). 

L 1 ir.formatis?..n : message hu:nani taire ou non, propos .Philosophiques, tech-
niques ou autres. -· . , 

Trnnsmissi.2.!L_~. l ' in:f_o.!_mation_: parole, télépathie, geste, dessin, écritu­
. re ou autres a 

Il peut y avoir aussi pénétration daris ,1 1 enein7 avec voyage ou non. 
J 

2) at.terrissE.ge avec :rirésence d 1humanoïcle(s). Le(s') té:-ioin(s.) reste à 
coté cle 1 1 engin et entend une voix qui s' .J.dre'sse à lui. On trouve un message 
écrit à coté de ï'1 appareil. . 

3) ictem q_ue précedemment, mais la voix est perçue mcnta.lement. -

4) idem que 2 et 3, mais sans présence d 1 h1irnanoïde(s). 

5) sans présence d'humanoïde, avec pél'.;létration cl.ans 1 1 engin. Observe 1 1 in­
têricur et (au) entend une voix qui lui, pa:r:-le. 

6) contact uniquement aient al avec des extratl!Jrrestres. Aucune rencontre 
physique. 

7) contact mental établi au· p~ss~ge \i•une soucb'upe volante, sans atterris­
sage . 

8) rencontre faite au hasard d'un lieu, cl'un moment, avec un ou plusieurs 
extraterrestres que rien ne différencie d'un humain. :Rencontre en zone hum! 
maine (rue, maison, jardin, ••• ) - pas d'objet-. · · 

9) expérience de sortie en astral - dédoublement - où un contact est éta­
bli avec des cxtraterreotres. Eventuellement vision d'objet et d'être. 

10) expérience sous h;ypnose où un sujet rentre en lüüson é1vec des extra-
terrestres. Là aussi, vision d'objet et d'être. 

11) apr,·ari tion mariale avec message. 

12) apparition d 1 entité(s) à carùctère religieux (anges, so,ints, etc ••• ) 

13) contact spirite avec des extraterrestres '' 

14) contact ro.dio avec des extraterrestres. 

15) ·autres ••• 

B ) ENLEVEMElilrS -

Il y a généralement vision d 1 nn objet au sol, d'êtres ou de machines mo­
biles -.~abots - • 

1) e~lèvement avec simple détention. 

2) enlève;·;ient avoc examen ~hysique du témoin. 

'3) enlèvement où le(s) témoin(s) a des rapports sexuels avec une extra-
terrestre. 

4) si~ple vision d'ovni ou l 1 EJnlèvement n'est révélé que plus tarrl sous 
hypnose. 

5) enlèvement avec message, 0u éléments (philosophiques ou techniques) re­
mis au(x) témoin(s). 
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6) enlèvement avec voyage (atmosphère, espnce, autre ~lanète). 

7) autres. 

Dans ces cns le~ durées sont variables 10 rnn, 1 heure, 3 jolll's, 2 mois ••• 

C ) TELETRANSPOl:tTS -

1) télétre.nsport à pLl.rtir de l'observation d'un objet, en vol ou a\'• sol. 
Vision ou non d 18tre(e). 

2) télétra~sport par pén6trntion dans une sorte de nuage blanc au sol. 

3) -t élétransport avec inconscience clu témoin( s). Des mises sous hypnose 
amènent parfois d'autres souvenirs. 

4) autres. 

Généralement le ( s) t êmoin( s) roule en voiture, mais il peut ~tre à pied, 
ou avec un autre véhicule. Les distances V<J,rie1:1t beaucoup suivant les cas ~ 

2 kms ~ 10 kms, 1.000 kms 7 15 .000 kms, etc ••• 

Jean Pierre TRO.AJ)EG 

Vice-president du G.H.E.P.o. 
EnqulHeur L.D . L. N. 

Nous remercions JP 'rROADEC de cette première é;tude sur le problème des 
contactés. Et nous signalons à nos lecteurs et aux uf'ologues ayant connais­
sance de cns de contacts, qu'ils peuvent entrer en rapport. avec l'autei:,r, 
45 rue d-u. Bon Pasteur, 69001 LYON. 

)-)-)-)-)-)-)-)-)-(-(-(-(-(-(-(-(-(~----~~~-----

- A LA v:çrl'RINE DU LIBH.AIRE A LA VITRINï~ DU LIDR.L\.IRE 

"Le GLAUDE" et le "BOMBE" g deux pittoresques et vieux paysans berrichons 
qui attendent tout doucement la mo:ct en philosophant et buvant quelques canons ••• 
jusqu'à cc quo, dans le champ du Glaudo, so pose une soucoupe volante~ 

Leur vis vn s'en trot:.vor transformée, moins tout of ois que colla de 1 1 orlra­
torrestrc ("la denrée" comme le Glaudo l 1appcllorn) qui ::mra ou la chanco (ou 
le mn.lheur) de to1.îbor entre lc:mrs mains. 

Sur fond d 1uf'ologie, de soupe ~u_v. choux ot do vin rouge, un remarquable 
oss~i, transformé d 1 ailleurs 9 sur l'amitié,intorstcllairc ou non, écrit dans 
le stylo inimitable d 1un 1!,allot on gr<'.ndo forme. 

Cc bouquin, qui n 1 a d' cvutro prétention quo do délasf:Jcr ot cJ.e faire souri­
re, se lit c3.'une traite et s'avère plus digeste quü biEm des bouillons uf'olo­
giquos. 

J ace~ uo s BOSSO 

CSERU non sto..I?_.: lo CSERU tient tout particulièrement ici à remercier ceux 
de ses loctours q"L.~i ont ou la gentillesse do souscrire Fn abonnement de soutien. 
Qu' ilFJ en soient bien vi V8ïn,~nt remerciés, leur appui fimmct.or nous fait tout 
autant plaisir que lour réconfort moral. 

- - - - - - - --------- .. 
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l) Nous poursuivons da.ne ce numero le débat. Soornaux...Sider. Nos lecteurs les 
plue fidèles sa.vent quelle importance noua donnons à 1 1 échange polémique 
d·'idées. Ceci est parfa.i'tement voulu (cf• editorial du n°1 de oe;tte r.evua). 
. Swtout quaJ1.d cette p9l.émique (au vrï;'.i sens du mot, m3me si parfois el-
ie "déborde" un pe·u., · qu 1 irnporte) traite de Problèmes fondamentaux à 1 'ufol~ 
gie, comme oelui des crashes d 10VNI. ' 

L~\Üologie à l'eau de rose a vécu (m8me ai cela ne fait pas plaisir à 
quelques. uns), et 1 1 ufologue-eunuqu.e doit fa.iz·e place à. un ufologue plus 
militant. Le courrier des lecteurs est donc en fait une tribune libre. 

D'où cette réponse de Jean SIDJillt à Jacques BCORNAlOC, intitulée "d.u lan-
ger, pour l'hopital, cle ae moq_uer de la charité". · 

nMr Leonard STRINGI>'IELJJ ne pouvant répondre aux insinuations malveil­
la.ntee cie Mr Jacques SCORNAtJX, . j 1 Hi oru indispensable de me faire son a.v:o­
cat, bien~iue je. répugne à. m'engager dans une polémique stérile et proba,.. 
blement jugée auperf ét~toire par le lecteur. 

Toutefois, je eeraia resté insensible à l'article de Mr Sornau:x: (1), si 
ses accuaa·tiona avn.ient été fondées. Ce qui n'est pl'\.s le cas Dieu merci, et 
me doruie ainsi l'occasion d.e metilre en relief 1 1 atti_tude inoompréhensible, 
pour ne pàiE -dire perninieuse, -d-'un '·'chercheur~ dont les qualités semblaient 
le mettre à l 1abri des pièges de la cr.i tique diffamatoire. 

Ma Scornaux prétend que, je cite •"• •• String.field a commis au moins deux 
gaffes impardormables ••• ",. i'aisant:a.llusion .à 1 1af!ti\il'e de. Stanford, du 6 
janvier' 1976, où trois femmes auraient été "enlevées11 à bord d'un OVNI •. 

Quand; pn, lit le te:x;te de l'ufologue belge, et qu'on ignore tout. de cette 
affaire · fuh · ëlaàsique ·de· 1 1ufologie ), il seTI\ble· effectivement que Mr String­
field ee soit montré très maladroit. 

ldaia la présentation des "gaffes" est complètement faussée par le fait 
qu'elle n'est pas 'èffectu.ée DANS LE CON"l'EX.TE CIROO.NS'l1ANTIEL.:<iu dé~oul~m1n1t' 
de l'enqu~te. Ceux des lecteurs qui connaissent bien leura classiques ufo­
logiq'u.ea, et j 1 en suis, s'en seront rendus oompte. 

Voyona la. première s 
Se:lon' Mr Scornau.x, Mr String.field a, je èi te i " ••• montré une planche i à. 

dessins d'humanoidea de divers types: à l'un des témoins, alors qu' à.ucune des 
3 femmes n'avaient èncore parlé le moins du monde d 1 humânoidea I". 

C'est vrai. Mr Stringfield le dit d 1 a.illeurs lui-m8me dans un article 
qu'il c9nsaora à. cette affaire (2). Mais Mr Sornaux "oublie" de préoieer les 
circonetanoe:s dnna leoquelles cette initiative fut prise d'une pa.rt,·et . de 
replacer l 1incident dans eon contexte te!flpo:i:'el, d'autre ; part., 

Cette ~'gaffe" prend place lors de la. PUEMI~ séance d'hypnose, le 7, ma.ra 
·1976. Seule, Mme Mona Stafford avait accepté d 1 ~tre placée eoua ·oontr8le 
hypnotique, MMes Louise Smith et ~laine Thomas ayant catégoriquement refus~ 
de se soumettre à. ce type d 'oxpériencel Mme ~3tafford cenai t de s<U"tir de 
1 1 éta1; .d 1 hypnos.e profonde dans lequel elle avait été plongée par de Dr R., 
Leo Sprinkle, un habitu8 de ce eenre d'affaire. R.L.Sprinkle venait de re­
partir, .Pressé par l'horaire impératif d'un avion devant le ramener 9- La.ramie, 
Wyoming. L'interrogatoire· du témoin n'avait pas été positif à.souhai~, du 
fait d'un état émotionnel élevé de Mme r>tafford qui retraduisit la frayeur 
intense éprouvée lora de cette oonfronto.tion avec oe qui put quand m8me titre 
dépeint comme étant un ap1jfU'eil aérie.n inconnu. Pas la moindre allusion ·à de 
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petits humanoïdes? c'est exact. 
A l'époque, les organisateurs de cette séance n'étaient pas "sponso­

rés". Chacun en était de sa poche et la facture dès frais de déplacement 
était particulièrement lourde pour certains, le Dr Sprinkle entre autres, 
qui d-0.t effectuer un voyage de 1.920 kms de Laramie à Liberty (Kentucky) 
ville où cette première séance prit place. Mr Stringfield, sentant que 
l'occasion de réunir les protagonistes de cette affaire ne ~e représente­
rait pas de sitôt, tenta alors ce qu'il désigne lui-m~me comme une 11 expé­
rience11 et fit "le coup du carton à dessins", persuadé qu'il était que 
d 1 autres réunions de ce genre ne pourraient avoir lieu, d'autant que deux 

·· témoins _su:r_ t~ois_ refusaient d 1 ~tre hypnotisés et que Jte seul "volontaire11 

avait revécu une expérience pénible et assez traumatisante qu'il ne dési­
rait pas? semble-t-il, reno~velere 

Mais Mr Stringfield ne montra pas le carton!à dessins à mme Stafford. 
i1 le posa innocemment (mais intentionnellement) sur une petite table près 
de laquelle mme Stafford venait de s'assoir, se trouvant encore dans un 
état post-hypnotique propice à un petit test· (2 )'~ 

Au bout de q_uelques minutes, mme Stafford. vit le carton et exarnin:a lés 
dessins sans que quiconque lui demanda quoi que ce soit. Et c'est ensuite 
qu'elle prétendit "reconnaitse" l'un des croquis comme ressemblant vague­
ment à une lmnière en forme de tête entrevue lors de sa confrontation avec 
l'engin inconnu. 

A ce moment-là ce n'était pas une "gaffe", puisque l'affaire était sur 
le point d'~tre "enterrée". C'était une tentative désespérée pour provo­
quer une réaction chez mme Stafford, et elle permit d'ailleurs de faire 
connaitre les tenants et aboutissants de ce cas au petit monde ufologique. 
Sans cette "gaffe"? il est plus que probable que jamais vous n 1 auriez en­
tendu parler de cette affaire~ 

Passons maintenant à la seconde. 
Selon Mr Scornaux, je ci:i1e: " ••• o-G la deuxième gaffe vient encore ag­

graver la première g l'interrogatoire do chàque témoin_, y compris sous hyp­
nose, en présence des deux autres 111

• 

Cette fois-ci, il me sera encore plus fRcile de démontrer le mal fondé 
de cette accusation. Cette "gaffe" prend place les 23/24 juillet 1976, 
donc QUA'l'RE MOIS après la première réunion, ce "qu1 oublie11 encore de pré­
ciser Mr Scornaux, décidément très négligent, et si gaffe il y a, elle ne 
doit pas 8tro imputée à Mr Stringfield, mais à Mr Snrinkle,. Car c ' e st ce 
spécialiste q~i dirigea les séances d 1b.ypnose et décida de c e qu'il y avait 
lieu de faire ou de ne pas faireo 

Mais mr Sprinkle ne semble pas avoir commis de gaffe si 1 'on se réfère 
à ce qu'il écrivit, par l 1 int.ormédiairo de Mr Lorenzen, dans un bulletin 
do l'association AFRO (3), je cito ses propos : 

11 ••• J)urant B:.es tests polygraphiques 2 et durant les premières séances 
d'hypnose, chaque témoin fut . intcrpogé séparément des autres. Ce n'est 
qu1 àprès ces prrumières séances, qn 1ils furent autorisés à assister aux 
séarices supplémenta.?-res, de façon que chacune dos trois femmes, puisse 
observer le comportement des doux autres ••• ". 

Comme quoi, il ost clair que los accusations de Mr Scornaux sont dé­
nutias d~ tout fondoment.(la présentation des faits ayant été délibércment 
déformée). :):1 est bon de noter, ceci pour expliquer que la "gaffe" d:u· oor­

'ton à dessins fut déterminante dans cotte affaire, qu'un des enq'\1êto'lirs, 
alléché par la .. réaction do mme Stafford, prit l'initiative personnelle d 1a-

.. viser, par la suite, et sans l'accord do ses collègues, le grçi.nd hebdoma­
daire "Nationq.l Enq_uirer" qui expédia à Liberty le reporter Bob Pratt mu­
ni d'un choq_uier bien approvisionné~ (1 1 enquêteur est Mr Jerry 'Black, du 
l/IlIB10 N) • 

Le mot B.dollar11 . ayant un pouvoir quasi magique, et le "sponsor" ayant 
été trouvé, plus rien rio s'opposait à la mise sur pied d'une seconde réu­
nion et c 1 est. là que 1 1 ori peut effocti vemont, considerer que le "coup du 
carton à dessins" diminue rela.ti voment la valeur des témoignages, comme l' 
a fait justement remarquer mr Scornaux, mais sans constituer la "gaffe" 
qu'il prétend, lorsque l'initiative de Mr Stringfield est replacée dans 
son contexto original~ 



D'ailleurs, le Dr R.L.Sprinkle qui admit loyalement que·Mr Stringfield 
avait' agï avec légèreté, devait préciser ce qui suit (3') : 

· \ " ·•~ •• cl 1 est le gOnre d 1 erreUI's sur lesquelles les sceptiques: bond.iront 
poùi' ·discréditer la ·rriahÏèro dorit fut menée 1 1 enquête, voire 'pour réfuter dos 
témoigriàgc:;s olffom.is: daris de t'elles circonstances ••• " 

li'1air;,_play, le -ar·1;sprinklo, bien quo contrarié par l'initiative do Mr 
Stririgficld, ·n: 1 épro~va. pas le besoin de contester léi va'.lour .du chercheur de 
Cill.Oinnatti potir autafit. · 

Four résumer cette mi"se au pain.Y, disons que sur deux "gaffes" avancées 
par Mr ScornaU.X; l 1·uno est à éliminer TOTALElVlliN111 (colle du 23/24 juillet) 
et l ' ·autro· n •·on est absolument pas une q uand e lle · est rep·lécée dans son con-
texte original (initial). · · -

Ce qui revient à dire que le gaffeur de l'histoire- n'est autre que Mr 
Scornaux, dont pout . .;.êtro l ! esprit malicieux a pris lo dessus sur la temp_é-
ranoc,- jusq_u 1 à lui· inspirer une phraséologie désobligeante. ··.J 

Supposition q_ui se confirme quand on songe à l'énorme gaffe q_ue commit 
Mr Scornaux, lorsq_u 1il prôna le travail négatif d'un "oho.rcheuru.· dont les 
théories luf valU!'ent d 1 être 1 ~êjooté" du Groupement "Lumieros dans la Nuit" 
d 1unc part et u'êtro récupéré par les Editions Rationalistes d'autre part 1 
(et· auquel ·i1 a l 'impudenco de so référer encore 1). ' · 

Ainsi il est prouvé q_u' il n 1 est pas bon do crier haro sur le baudet_ quand 
on mérite un bonnet d 1 âne, coiffure pl us appropriée, cm la circonstânoe, ·à 
Mr Jacques Scornaux, qu'un casq_ue anti.....SIDERoli tho ! ! 11 • 

' .... 
Jean SIDER 

1) "Phc'ntlmènc OVNI" n ° 9 
2) MUFON 1.IB'O journal n° 110 
3) AFRO bulletin, vol. 24, n°6 

(NDLR : nous laissons à Joan Sider la paternité de ses propos, q_ue nous 
· avons publiés" int égra!lement, n 1 ayant pas 1 1 habitude, comme d'autres revues, de 
censurer l'!!GS autours). 

2) 11 à PROPOS llES PHOTOS CORSES 11 (sui to ot fin) 

· "Le:s photos coi':f:lèS- 1 ·Tout le monde s' on souvient, tout le monde en par­
le encore et elles fo'nt .. cncore périodiquom0nt la une des journawcou· de bons 
<µ>ticles dans les livres d'ufologie (1). 

Prises le 12 fovrier 1971 sur. la route d 'Olmo en Corso,' par .les frères 
FAVRE, remarquablement nettes, elles n'ont cessé, depuis co'tte date, :d'entre­
tenir polemiq_uos s.ur polemiques, ont fait verser beaucoup ,d'encre ••• et pas 
mal d'~gont. · · - · 

Co petit té:Xtè n-1 a pour but q_ue d 1 établir la véri t.é. Nous _possédôns, 
au CSEHU~ une lettre écrite par 1 1un des fr.:ères Favre~ dans laq_uello il 
avoue clairement la mystifica~ion montée, dans im put lucratif, par son frère 
Da~ell , · 

· Q'(le l'on e;n jugo dans les passages los plU;S révélateurs do celle ci a 
·'-'Venons en au ·fait _: il s'agit do Daniel et de s 'es soucoupes volantes. Lors­
que. ;nous avons asf3:i;sté aux photos que Daniel avait .prises ,._ en Corse, il s'a­
g1.ssa:it d'une bla.g:qe, ~implement d'ime farce c;mtrEJ frères. Nous ne croyons 
pas qu9 les photos de .Daniel seraiont si suggestives."( ••• ) "Nous avons ap­
puyé S(Js affirmations puisqu'il s'agissait d'une blagUe entre frères :b,aVre et 
doux ou trois, copains~.' ( ••• ) "la soit ,disanto soucoupe volante n'est qu'~ en­
joliveur de voiture Peugeot lancé très haut dans le ciel. Avouons quo la su­
percheri~ est bien jouée, n'importe qui s.'y serait trompé". 

Et, voilà. Qiuc les·: fameuses photos reposent en paix. L 1ufologie est une 
science trop fragile et: trop ~;i:-itiquéq pour se permettre de cautionner pp.reil­
.les pratiques. Il ne rûstora da cette affaire q_uo les souvenirs d'un romar­
quablc, t.ruc~gc, ·et d'µno bonne :opération co~mercialc, puisqu'une assopiation 
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uf'ologique bion connue vondir dos posters do cos photos, tout on sachant 
qu 1 ollos étai ont fausses ! ". 

ja.aquos. BQ§.ê.Q. 

(l) cf. "lo dossier socrot dos OVNI" clo Schneider ot Malthanor, cditions 
Do Vacchi, pp couleur + 139 à 141 

cf. aussi Jean Claude BOURRET, "la nlle vague dos soucoupes volantes", 
intorvicrn do Piorro Guérin, cdi tians ii'ranco Empire. (page 10) 

-------- ---
~) L 'ISOCELIE DE FU1v10UX g VERS UNE LOGIQUE DES AT'IERRISSAGES d 10.VNI. ? 

par Joan l~rançois GILLE, docteur os sciences, chargé de rochorches au CNRS. 

11 Lc resultat quo nous nllons oxposor dans le dossier qui suit et résumer 
dans lo présent mcmorandum se rapporte au.,"{ ci.ttorrissagos d 'OVNI. A l'automne 
1954, une vague d 'OVNI (quo 1 1 on ap1>0lai t alors "soucoupes volantes") défer­
la sur la li' rance. Il importe do souligner dès à présent que nous p2Xlons d 1 

OVNI, ou d'atterrissages d 10VNI, par ellipse, le matériel à traiter ne nous 
étant disponible que sous la forme do ·rapriorts. 

Dès cotte époque, Aimé Michel, à qui nous no forons pàs l'injure do le 
présenter, collecta un grand nombre de CGS témoignages. Il se basait sur dos 
coupures do presse, puis so rendait sur place pour ontond.ro les témoins. Il 
crut trouver des àl.lignomonts, ceux des· points d 1 observation· d 'OVNI, jour pnr 
jour, n.insi q_u 1 il le ré1conto dans son livre "Mystérieux Objets Célostos". 

Jacques Vallée démontrera dans lcr:i nJ:lntio.s ;:ip;i:)Canto que la :plupart de ces 
alignements pouvont 8tro attribués au hasard. Dans lo m6mo temps, Jean Charles 
Fumoux, 8.lors officier de l'Armée do ·- ·1 ·11\:ir, pointLl.ilt lui aussi sur une carte 
do li'ri'\nce un certain nombre de si tes d.' attorris~mges d 'OVNI. '~J'avais remarqué 
(.~~)que.los droites 2-3 et 3-4 6t8..:iont-d'égn.lo longueur, ainsi que les à.roi­
tos 5~ et 6-7, donc quo les triangles 2-3-4 ot 5-6-7 étai ont isocèles". (c'est 
nous qui soulignons. 

J .c. Fumoux trouvera beaucoup de tri3.nglos isocèles : 19Ilal exact ornent 
pour 78 localisations prises en compte. 

Notre tâcho (JFG) a consisté à os.sayer do d6mon~ror que 1 1 "ISOCELIE", de 
m6mo que 1 1 orthot énio' so rameriO.i t O,U.. hasard. 

Nous n'y sommes pas parvenux. Bion au contraire, nous assurons avoir 
montré la proposition inverse : 

RESULTAT : lo nombre do triangles isocèles (à 2,5 km près) formês par los 
points d 1 atterrissages d 'OVNI signalés dans los rapports disponibles, rol8.tifs 
à d.os observations faites du 26 sc,ptcmbro 1954 au. iü octobre do la mê3mc an­
née sur lo territoire do la Frn,nco métropolitaine. a moins d'une chance sur 
1000 d ' être dil au haso.rd. (dans 1 1 état actuel de nos travaux qui, so pour­
suivant, indiquent quo cette "c!J.ance" es-If en f'.q,i t beaucoup .plus faible. 

Alors quo JC Fumoux'travaillait sur uno carte murale et repérait ses tri­
angles à l 1 aido d'un clou ot d'un fil de fer, nous nous sommes astreints à 
pointer chaque si te d' att.0rri ssé1go on coordonnées goographiques et à faire 
exécuter le calcul du nombre de triangles isocèles par uno machine automati­
que. Encouragés en colà par 1 1 opinion do Maurico qhatel8.in, exprimée dans son 
livre "lo temps ot l'espace", paru début 79 (Laffont), nous avons d 1a'bora. 
constitué un fichier do points d 1attor:C'issages qui n'écarte a priori Ll.ucun 
.cas-- .connu du 26.09.54 ·a.u 18.10.54 Coci ·nous fu:t· rendu pos·siblc par l"ocuvre --­
véri tablcment ti tanesquo do Michel F'iguet, répertoriant près de 600 cas de 
Rencontres Rapprochées d 'OVNI et ci t.Clnt exp li ci toment s~s sources, ce que 
n•avn.ient pas fait 'ses devanciers (od. Alain Lofouvrè~ Nice, 1979). 

Nous devons rondre hommage au Dr Joan Marc Paoli, .do l 1Institut J .Paoli-I. 
Calmettes de Marseillo 9 dont la patience inlassable ot le travail acharné ( 
pô~ la programmation, la gestion dqs fichiers ot l 'exploitation) nous per­
mirent d 1 atteindre 00 résultat, obtenu sur 1 1 ordinateur de bureau 'Tektronix 
4.051 1 • 
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Notre méthodologie ost strictomont sciontifiquo, commo s 1 on rern;lront. 
compte ceux qui so donneront la peine do consul ter le dossier diffusé. 

La nature du problème dos OVNI, qui dépasse infiniment cette simple étu­
de, est cependo..nt psychologique et politique, Clvant quo d'être scientifique. 

Notre présent travail est reproductible par quiconque dispose do tomps, 
d 1un ordiru:1teur et do sa bonne foi. 

Pnri_s., le 23 novembre 1979 . 

ISOCELIE DE FUIYIOUX : PROGRAMME "PROFU'' -

Nos RESULTATS (16 novembre 1979) 

L égena.d g · 

~ECHANI'ILLON = sous ensemble do points d 1 atterrissages extrait du cntalo911e 
"liste restreinte ~ atterrissages stricts, J:i'ranco continentale·, du 26/9/54 au 
18.10.54 11

• Cos "échantillons" sont désignés pur ."Mars. 01, Mars. 02, etc • • ou 
Nice 01, ••• " et définis par la liste (explicite avoc les ''désignations 11 , ou 
suivant le n° d'ordre lYffi' = ICWD, Cf. pi) dos p9ints retenus. 

N' = nombre de points dans l 'ECHAHTILLON 
EMAX = tolérance maximale on km pour los -côtés; dos tr. isocèles. , 
NTi = nombre de triianglos isocèles trouvés, suivant pointage dos coordonnées 
~oogro,phiques par chaque "auteur" : JFG (JF Gille), JCF (JO Furooux), JJV 
~J et J Vallée). . 

Resultat sur rapports OVNI réels 

Echa;ntillon 1 N EM.AX. 
NrI. suivant AUTEUR 

1 JFG JCF JJV 

Mars·. oi · 76 2.5 1877 

Nice 01 76 2.5 1844 1776 

Résult a.t a des simula.tions (Marseille ) 

Simu. MOOI 76 2.5 1621 

Simu~ M002 76 2.5 1637 

9;i.mu. M003 76 2.5 1613 

S.imu. M004 . - 76 2.5 1631 

Au:tre s r ésult o.ts aur r a:i:rnorts OVNI réels ( Nice ) 

Nice 01 76 5.0 3576 
' . 

Nice 01 76 0.5 366 

Nice 02 , 102 2.5 4658 4563 

.. 
. . 

(NDLR x cette page, les_pr0oédo.n\;o~ 7 sont extrn,i te; d'un mêmoire plus complot, 
et il osp évident quo le lecteur n'a pas sous los yeux la totalité du dossier, 
mais qu'une petite partie sculei:nent. Toute personne intéressée peut écrire 
.çi.u CSERU, q_ui transmett'.!'.'a). Nous, n 1 1;wons péis non plus voulu "asaomer" le lec­
t eur av.e o dos textes trop techpiques (calculs de probabilité ntro autres) bien 
auo J .F ' ŒrLLE ait eu la gentillesse de nous los faire parvenir. 1 
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D ' URSS 
1), 

Une bonno partie de ce numero va êtro connacrée È' un °specia.l URS:.1" •. 
Les docwnenta qui suivent sont totalement inédits en langue f·rançaise, d' 
où leur intérat, cl' autant pluf:I que leù informa:tions ufolor.;i.qnei:: on prove­
nance Ù t lJfüiS sont plus q11e rn.rissimeB • 

Nom:i leH clevona à une source c.utor·isée, puisq_u.'il r~ 1 agit de Moni:>icw.' V. 
I. SANAROV, 1 'un des plus gr;:i.nds spéci.e,lir::tes de médecine !.ipfl.tiale, rési­
dant à Novosib:i.rok: m1 ;·abérie, l'un de s :cures sc:ientifiqueo à ae -pencher 
sur 1e phéno1n~me. Il .est d'ailleurs l'auteur d'un important article, par'tl 
dans "Govetsk .. ya Etnografija" (1979, n°2), eur le su.jet qui noua unit. 

Le c:.mau tient à remorcie:r tou·t particulièrement, outre _M.r Sàne.rov, 
~Tacques m;LAGE (du Groupe llfologique de Neutchatel) et Martine PAYirn, li­
cenciée e.n rusee de J'univerflit l de Grenoble, pour l'énorme travail de tra­
duction e:ffectué aur oes text(Js r-u:rnes. 

-J:.;-~.:-·;;-~·; 

Ler dooumen~ - Article na.ru d una los Ii:il/E 'J.IIA d.u 23 septembre 1977 

Petr~s<.wodek ; quelq,ues habi tanti3 de la villo sont leo ·l;Amoine d'un phéno­
rnènti naturel inhabituel. Le 20.09. 77, vers 4 h., une énorme "étoile" de 
forte brillance a.ppHrai t soudain clana le ciel encore sombre ; elle envoie 
en ca.ùenoe un faisceau lumineux en direction cte la ·terre~ Cette "étoile" 
s 1 approche lnntemen·t de Pe·troeavodsk ; uno fois au-de anus de la ville, elle 
prond 1 1awpeot d'une môduse et expédie 1.me quantité de rayons lumineux. ·tom­
bant en oasoa.lles. C 1eat comparable à. un nuage se déchargean·~ en une pluie 
torrentielle. 

Après quelques temps, 1 1 émiosion de rayons cesse. La "méduse11 fait d.emi­
tour et se déplnoe en direction du lac Onega., dont les rivet' sont cachées 
par une ceinture de nua.gas blancs J dans cette formation nuageuse se forme 
une dépresnion, rouge-clair nu centre et blanche à la périphérie J cl t aprèa 
les témoignages, CE1tte apparition dure 10 à 12 minutes. 

Questionné par un correspondant c.le l'ag•mce rl'aas, Monsieur J. GROM.OV, 
directm.u· de la Rtation d'observation hydromét éorologique de Petrosavodsk, 
aaoure que r;ies oollaboJ"ateurs chargés d.' Qbserver n'ont pai;i vu t5t le rnntin 
ù.e telles tq)pari-tionn. 

Gomment ce phénomène naturel a-t-il pu se produire ? Quelle est na z1a­
ture ? Cela reste un mystère, car il n'y a µas eu de variationo soudaines 
(lnns l'atmosphère au cours des dernières 24 heures J il n' il pas non plus 
été enregistré ùe telles 0 bservations' cette r.~nnée". 

s ign8 l': .MILOV 
correapo~1d.n.nt 'fASS, Petrosadovsk (-trad. Uelc:tge) 

-2è docii1nont HLVlli 11111.i..;t;JIJU Ç;.U,l!; et 8CH~N<.!1~", 19]8, n°9 -
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1' Le mybtère du phénomène de PE'rlWSAUOVSK ~ de 11 1 1 étoile" brillante qui 
est ap11ci,rue nu dessus de la vilJ.e 1 1 année pë,sséo n-t-il ete élucidé? nous 
ccrit 1 1 ingéniew: Pctro;vitohev de Mourmansk. Be'.'1.uconp de ceux qui ont ob­
servé co même phénomène ou ont eµ entendu parler? le r !).p:>ortent à une m2,­
iÜfestation cle 1 1 a.cti vi1l é d 1 o:rj(;r;a-+.erres:frres? volants âur · cles vaisse,l.ux 
cosmiques myEit érieux . No·~rP. r Gdaction a reçu plus a.' une l ettre de la sor­
te. :Nous avons transmis les questions cJ.e nos lecteurs au doctot'i.' en chimie 
Hr~:,DMiirRIEV qui a ét-L1dié la nature clc cette curieuse app~~ri tio11. 

,.Lè.. . .20 sept. 1977 9 vers 4h d.u matin, dans 18.. région cle Petrozacl.ovsk, une 
énorme étoile a.pparut clnirement sm~ l 1horizon sornbrc 9 projetant imTJulsive­
mont âur le-., ter1·e des faisceaux cle lumière. La zo;lc: brillnntù se dirigea 
Vl~rs 18. ville 9 et comme après ::.; 'être suE:penc.lue au.:..clessus d 1 elle, elle je-
t o. sur l'endroit u;rn C)tw,ntit6 (te r<:i.yons 9 tel Œ.'iû pluie torrentielle. Ei1-

suite, 11 1'étoile" se déplaça V8rs le lac Oneg<J, et peu à, peu disparut. Une 
phosphorescence intensive dur'1 plus do 20 minutes~ Pendant cc temps dnns 
l'air flottait une odeur d'ozone? forte, Communt expliquer le ph6aarnène cle 
Pétrozc,dovsk ? lJ' était-cc vraimeat cru-'une soucoupe volante qui s 1 éttü t <ms­
penclue au-dcs,;us de la ville ? Beaucoup ont hc,tivement cru cela. Mo.,is 
cette nuit la, il y a ei.1 une phosphorescence chimil uminescente de l' atmos­
ph~œe. L 'a,ppari tion est bien connue de la science. Elle se pz·ésentc par des 
r{:aotions chimiques de molécules d'ozone toujours pr8sentes dans 1 1 air, 
<l'oxydes ci'o,zote et d 1 hyd.rocu.rbures, d 1 atomes 9 d'ions d'oxygène et d 1 az:ote 
et aussi de quelq_ues nutres particuleso ]) 1 ordin<..',ire 1 1 intensitû 0_ 1 une telle 
phosphorescence est insignifiante 9 et visuellement la phosphorescence ne 
se remarque p~·-s. Mais parfois i 1 y a une forte augmentation cles concentra­
tions des p2,rticnles ci-nommées et de plus cette augmentation est suivie 
oompnro,tivement. d 1 une exrilosion de forte lumière encore plus vi.si ble la 
nuit. 

Pour la génèsc d 1 e.ppcri tion C.:.e type rle Petrozadovsk. (et elles ne s0~1t 
d.éjn plus si rares), une réunion de contl.i tians bien définies est indispen­
s;:i.ble. Une (i.e ces cond.i tians est ln. rupture r1.<111s la troposphère de 1 1 ozone 
cte la stratosphère., Sa concentration dans L'. couche de 1 1 atmosphère ;:i,ug­
mente avec cela de 100 et d.e fo..çon répét6e et demeure pc~rfois plusieurs 
heures à un hc .. ut degré . 

Uno o,utre co11di tion est le renforcement cfor:.; c:.érosols photochimiques 
contenant de l'azote, s 1 ort;anise.nt dri.ns 12, strü.tosphère sous 1 1 uction cl_u 
soleil et des rayons cosmiques .. })e ce fait 9 les aérosols tombent de 12.. 
strn.tosphère dans la troposphère. Avec ln baisse de 1 1 altitude et sous 1 1 aG­
tion de la chél.leur, ils fondent vite et les matières chimiluminescentes 
pr>ssent d 1 un 6tat solitle à. 1 1 Gtat gazeux. Celn. augmente r<.~pidement ln. con­
centration des réactifs et la rapidit 6 cl.e leurs actions chimiques rêci­
proques. Alors seulement est possible la nQ,issance d'une phosphorescence 
intensive. 

11' aprè~ les observations des rôsul·i;ats 0.u phénor.1ene cle Petrozadovsk, 
on a pu éta:t>lir qi:·.c 1 1 intcnsi t ~i du rA.yonnement · d.:lns la :i.·égion centr;..üe A 
atteint 15 calories/ cm2 en une minute. Les concentrations complètement réa­
lis·ées peuvent donner un nombre de substances chimiluminescontes, à savoir 
50 milligrawrnes/rn3 d 1 ozone et cle 25 t'.lil1i@:rnmmes par m3. 

Dans les différentes parties d.e lo, zone brillante 9 les particules do-
·mina.ntes ont 8té vari(cs, leurs concentrations aussi se distinguaient net­
tement, Celn. était ln cause dos gerbes de 11;mière et des jets de rayons 
colorés. Les gerbes vives et impulsives étaient cl.es éclats de lumière 9 
s 1 échap11ant de 10- zone de r~action sous l 1e:z:plosion d'écln.irs sphériques. 
Les jets rl.e rayon se présentent comme des flux do substances chimilumineG­
centes, surtout clans 12, zone centrale. En réaction avec les parties en 
réaction 9 ln. lumière a_n.ns ces cr:.s peut 2,tteindre une longueur d. 1 onde do 
0 ,43 mu (couleur indigo et bleu ol1.tremer) 9 0 9 5 mu (bleu ciel à bleu d.e 
prusse) 9 de O ,6 mu (orange du mini uro). 
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Le déplacement des masses d'air dans la partiG brillante et leur chute 
V8rticalo [l, consti tuô un genro de ravine avec 12- préponclérancc de bioxyde 
d'a,zote et c1 1 atomes d'oxygèno 9 que conditionnait la phosphorescence rougo­
vif dcms lo centre cle 12. p:irtie. Le con.tenu des substances autour d.e lo, ra­
vine a <.',bouti à l'union des ra,yonn.erncnts avec les différentes longueurs 
él. 1 onde et la p6riph8rio alors parr:ùssait blanche. 

L ' 11 otoile" laissait llerrièro elle une trace légèrement brill2.ntc 9 qui 
a ôté donnée pnr lé~ présence cl.ans cette trace d.cs m0mos substanceG si tuées 
Ru pr0alable dans lr.•, partie princip<üo. La diffusion de la trnco a amené 
l'apparition d'une forte odeur d'ozone. A mes.i_re c:i.ue se diffusaient et se 
clépensaiont les subst 2.nce::; réactives 9 1 1 intonsi té do la phosphorescence éLos 
rayons a peu à peu diminué. 

Cependant aussitôt sur l«, ville l'intensité chimilumincsc0nto s'est ac­
crue. La hausse de concEmtrc:,tion d'oxydes ci. 1 azote a ét,~ l'origine de cela. à 
cause de la pollution 10cale nt,nosphérique. ColQ, a .:i.ppolé une mise en sus­
pens a_e la rëgion brillante au dessus de lu ville (ou celQ a laissé 1 1 é­
toile suspendue au dessus Ce lé1 ville). 

On peut faire d' import;J,ntes déductions pré:cises car le mécanisme tfo 
1 1 appari tian est bien connu, il y a une théor·ie> élaborée en détail~ pernL:;t­
t2,nt ('ce fnire des calculs. C 1 est le grand mrS.ri te du le-boratoiro de physique 
chimie et re recherches raéiiolcgiques de 1 1Insti tlllt ù.e l 'Hygiène gGnérale 
et communriutairc de 1 1 Académie de Médecine (A.M.H.). 

D'ailleurs? 1 1 ef:fot de la chimiluminesconcc est utilisé dans beaucoup 
c1 1 o,ppnreils. Par exemple? s:i_ on introo.uit èc l'ozone dans un jet d'air pri.s 
comme échantillon, on peut alors d'après 1 1 intcnsi té de la phosphorescence 
définir le contenu dans 1 1 atmosphère des JJollutions princi)ales g 1 1 oxyde 
ot le bioxyde d'azoteo Si on fait entrer d.al!I. l'éthylène dans le jet cl. 1 air, 
alors lét phosphorescence perrc1Gttra d 1 6t3,"0lir la présence de ( ••• )photochi­
rt1iques. Suivar1:t un tel principe on '1 établi le foncti,rn.noment d 1un appe.­
reil port:oi,tif avec le poids de 1 gramme pas pl us de d.os, .go d.e cvncentrr:tion 
d'ozone. Néanmoins, d'après l'intensité c1. 1 un faible rayonnement de l'air 
pollué, on peut mesurer le degré cle sa toxicité ot a éfinir ainsi la compo­
si tian des polluants q_ui 1 1 af:!'eotont. On adopte le même effet pour 1 1 éva­
luation de lci, qua.li té des systèmes cie candi tionuemont dG 1 1 air. 

En attirant 1 1 attention des lecteurs? s 1 int éref:;scJ,nt à la nature du phé­
nomène de Petrozadovsk, sur ce cot 0 prosaïque m01is très important de 1 1 o.,f­
fé.'..iro, je veux sculigner que la connaissr:mce des lois de lD, chimilumines­
cence et l'emploi d'appareils ac'lêquei,ts, a:pporter<.üt beaucoup plus de pro­
fit qu'uft.e élucubration s<;ms fondement au sujet d' encins cosmiques. 

A la 4é p•_tge de ln couvorture, 6 dessins montrent les stades de dôve­
loppement du phénomène de Petrozadovsk. (J\IDLR ~ cf planche suivante) 

A) 11 1' étoilu 11 enflaifü.1ée se composait è_o 2 r(~gions brillantes g une por­
tie centrale blnnc-vif clair (1) et une enveloppe bclnatre (2) à l'inté­
rieur de 1<1.quelle on peut clistingucr une structure é:yant 1 1 !::>spect o_e fils 
fins 1.Jrillants. De la partie centrrüe, cles faisce[mX de lumière sporadi­
quement s 1 échap11ent 9 rappelant des fc.üsccaux de projecteurs (3 ) .• 

B) li' étoile se dirige vers Pctr·o?Jadovsk ; son rayonnement la propulse ·.·· 
La partie importnnte ( 1) s'est déplac8e c:;.uclciue peu d.n centre cle toute la 
p'."lrtie li::cill2..nte et a pris une forme irrégulière. Les secteurs de l'étoile 
ont comn~encé D, se transformer en pét8.les (4), ils ont commencé comme par se 
fractionner. Leur couleur, rles nuances de ·bleu 9 permette,it do les distin-
guer ciuelrtue peu les uns , · 01.es autres. On remcœque très bien la trace 
(5), elle aussi brillante. La pa,rtie centralG virerL1 ctu j3;1.me-vif. De 1 1 é­
toile comme auparnvent s'échappent des faisceaux de lumière. 

C) Après avoir atteint l<. ville? l'étoile devient une médt::.se. Sous l 1J§f­

fet du mouvement, 1 1 enveloppe~ dis:parai t totah)ment devant le, partie centrale. 
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A) 

.. 

c.) D) 

, . 

Ces croquis::.sont r•.PI'is .d'une photocopie d'article, d'où le'Ul,' ~ualité moyenne . 

Lee documents,- en rusee, doht il est fait mention da.ne ces lignes, 1font à la 
dieposi tion des. chercheura . Ecrire au CSJ.füU~-

Le cac de Petroza.dovak ·a été repris par l.e joUrnal "lfoatra;" (n° 412, fev Bo, 
page 7) "les. OVNI tUvisent aussi l'opinion publique rua:,e 11 .. · Bt fait 1 1 o'bjet 
d'un article danà. la revue italionne "}Ustoria" (luglio 1978, n° 245) qui noua 
apprend que deuX journalistes · du g;r-and journal américain "National Enquirer" 
se sont rendus uur lea lieux, à la demande des aoV'ietiq_ues (MM Willi am. DICK 
et Henry GRIS) . 

1 • • 

.. 
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Les pdales se transforment en jets de rayon (6). La vitesse de la "mé­
·duse" diminue brusquement tD-nt qu 1 elle ne s'est p~èS arrêtée com-::ilètement. 
Sa trace se dissipe y.>eu à peu et a_iSjJarait pour un temps •. 

IJ) Les b •.~ses des jets de rayons se d6vlacent vers le. partie centrale 
êl.e telle' façon que leurs autres ey.trémi tés tournent à 90°. i''inalement, 
tous è.escendent perpendiculéùrement vers lé:1. surface terrestre, leur qt.~.nti­

t ê s'P.ccroit, cfonnant l'illusion ·ct 1 une forte averse. L'intensité de la 
phosphoroscence s 1 accroit brutalement comme si toute.. 1 1 étoile s 1 enflammait 
toujolU'S plus., 

E) Les jets lie rn.yons peu à peu stéteignent et s'effacent. La zone cen­
trale brillante (l~ prend une c0uleur vordatre. Autour d'elle à nouveau 
surgissent a.es enveloppes bleu marine (7) et bleu ch1,ir (8), et ,d2,ns 'ces 
enveloppes se forment des zones brillantes (9). La "méduse" se t.ransforme 
en une énorme demi-sphère, et en phw de petits yeux rouge-vif sont 2-ppa­
rus au bord inférieur. La zone centr.:1le (1) s'éteint tout à coup. On di­
r.::::i.i:t qu.1 elle s'est envolée et s'est éloignée assez vite. L'objet reprend. 
son mouvement en direction du lac Oneg:1 et app::i,rai t cle nouveau une trace 
bleu ciel brillant faiblement (5). 

F) 1·1 objet ra.lenti t d.e nouveau, e.près que sa ·base ( lr) ait commence a 
prenclJ;e une . nuance '.r'oueea.tre. Dans la demi-sphère se dessine une reinure, : 
( l~.), autour d 1 elle commencent à a}~ parai tre quelques zones sombres. Leur 
qua:11ti t"é s 1.accroi t et leurs dimensions augmentent. De la d.emi-·sphère com­
mencent à se séparer des zones plus import n.ntes mais moi.ns brillantes (14) • 
L'objet peu à peu s'estompEi, la r a vine (rainure?) s 1 .:·llume, bien que pen­
dant ciuelques minutes on distingue bien des tâches de lumière sur les e~ 
droits allumés des nuages. 

Que lire à propos de 12' chimiluminescence ? 

Dr.ll.TRIEV M.rr., "l'air et son :propre rayonnement 11 ds 11 la nature 11 n°7 1977 
- DMITRIEV MT "la détermination chimiluminesce.nte des oxydes cl 1 azote dans 

l'air atmosphé:bique tî ds "hygiène et sanitaire" n<1 2, 1970 
Df\IITRIEV MT, OSETCHKING V.V., PiilBITKOV L.D., "l'analyseur }Jortatif 

liaut chimiluminescent dans 1 1 air atmospherir~ue 11 • 

(traduction: fl'.artine PllYEN) 

- 3è DOCUMEIJT "AVINrION et ASTIWNAUTL.QUE" n°3<J 1979 

11 DES EXPLOSIONS DANS L 1 A'l1 bl08PHERl~ 11 

par M. DMITIEV, docteur en chimie. 

"C es derniers temps, l'intérêt pour l'environnement a brusquement aug-­
mentô . A présent, une attention pé«rticulière est portée à 1 1 étude de 1 1 o,t­
mosphère et de ces app;:iri tians inhnbi tuelles, ç_ui se passent en son sein. 
Dans le n° 8 d.e notre journal "avintiollt et astronautique" a été p1.tblié 
pour 1978 un article sur des formations brillantes à nautes altitudes, 
mais dans certains cas, il ne faut pas parler seulement de lueurs mais réel­
lement d'explosions. 

E.e 11 octobre 1977 au cours d'u:1 vol d'un groupe de 3 avions, pilotés 
par les officiers Vialkov, Lougine et Kva.kincp à une altitude de 9000 
pieds, d'une période de 18h18 mn à 18h24 mn, on a obsê rvê un engin ellipti-

. que luminescent, .qui s' a pprêtait à croiser l:::i, route de's 'àvions. C'était à 
260 km de Riaz~n~ La :gartie avant de l'engin avait une couieu.r blanche et 
une clart8 aveugla nte . Toute l'ellipse brillait au$si et était couverte do 
fils blancs. · . 

V·isuellement 1 1 approche se fit en formation · de combat, puis -prit une 
route par<Lllèle et ensui te vira à' 70-80 ° vers le N .E. Au moment du virage, 
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12. partie avant de l'ellipse cessn. clù ·ririllor, ensuite sa luminosité rciap­
parut ,. Le8 équipé:1ges, se trouvant chacun. 2'1 une distance de 75 km, obser­
vaient ainni le phénomènn de différents endroits. Ln phosphorescence peu à 
pou s 1 affaiblit',' mais L• partie brillante en mouvement se transformr. en une 
11 0toile 11 ore.linaire sur le fane~ étoilé de la nuit et ensui te peu à peu c.lis­
pJ.rut • On a alorn remarqué qu 1 à pe,rtir de la manifestation d.e l'apparition 
et jùsqu 1 à sa disparition, les comrnunicn.tions radio de la ter ~rn <Wec l' équi­
page avaient tot<:ilement cessé, bien qu' nvant et c1près 1 1 obs_ervntiori el1es 
eussent été str-i.bles. 

Une information analogue a été formulée par le commandant .Novik, pilote 
du 1.rupolev 134 A. Au cons du vol :=il'. dessus dé Koustunoï, à 'll,ne altitude do 
10 .000 pieds, il remarqua devant lui un objet brillant, qui peu à peu gros­
sissait. (approximati verne nt, e11 ùirection du vol, à pe:Lne plus haut, et à 
gauche h Au début, lui et les autres mEJmbres de l' equipnge crurent que c' é­
tait la lune qui se levait ... L 1 equip::,ge passn sur la lumière rouge de lo, ca­
.bine et il contuna d'obse:rlver le ph.:Cinomène. Il seir.blait qt:LC ce n'était pn,s 
ln lune mais un objet mobilo et fortement brillant ayant :la forme d 1 un dis­
que, qui allait à leur rencontre 8 L 1 equipGge remarq:uü. nettement quo la for­
mation volante atmospherique se déplaç<1.i t en prenant de 1 1 alti tua_e, suivant 
tm angle de 60-70 ° e-h produisant une forte phtbspho:;.·esccnce en dirootion de 
1 1 avion, comme un projecteur .. tr~)S puissant. En s' éloignailt rapidement, 1 1 ob­
jet la:h~ai t derrière lui un grr.•,nd nuaec brillant et étiré 9 qu'on rerriar"q_uR 

·- pendant 7~. minutes. Ensui t.e, c0 nu2.ge resta à gauche en <:<,rr~~re. A 1 1 ~'e­
roport de rrcheliabinsk où atterrit l'avion, 0:..1 communiqua qu'il n'y o,v<J.it 
eu aucune restriction de vol pendant ce laps clo temps. 

-·.: Le commandant V .B arbala.t du 1rupolev 1348 décrivit u.voè précision la col­
lision de 1 1 avion avec la formation <:~,tmosphérique vola.nt o .,. qui avait abou­
ti à une explosion et un incendie 9 co..uso..nt un pl?éjudice considérable. 

Evidemment tous ces objets volants sont d 1 origine naturellc 1 bien que 
quelques savants, qui ne sont pas des spécialistes en physiy_ue-chimie do 
l'atmosphère, tentent de les présenter comme des vaisseaux cosmique~ . é•:'1oO 

cles représentants d'autres civilisutions. Leurs articles et 81.;U'tout l~urs .. 
corif érences rion publiées 9 ·se diffusent pnrmi la population, ind.ttümnt les' 
gens en erreur. 

,T 1 l1i parlé en d.etail dans un article précéc1ent à.e l:::i. veri table lkl-ture 
c1-es formç:i,tions brillantes ::i.tmosphériques. -Co qui est car3.ct·é~istique-' do 
1 1 appari tian des explosions peut être rapporté à clos eX})losions atmosphéri­
ques. L'air est toujours une source d'une faible phosphorescence mais ha­
bituellement, olle' .. ri'ost p2-s visible (pou:r ·son .. enregist!'emënt? des mul ti­
plicateurs photoelectroniques très sensibles, sont indispensables). Cette 
phosphorosconce se présento nar des mièI.'o. àd.èt.itions, existant dmis 1 1 air, 
de particules chimiquement actives ~ l'ozone? l'oxyde C'.- 1 i:l.zote 7 de'substnn­
ccs org:iniques 7 d 1 ions 7 d 1 ator.nes libres 7 do rad.ic.::~ux et d'autres. L'éner­
gie de réactions chimiques de c~s molécules et des ions. s_o réorganise po.r-

. ~iellement dabs le quantum cte t umièro. · Au . même instant 7 suivant différentes 
raisons, Jin concentration, de particules chimiluminesc0ntes augmenté parfois 

. . Il . . . 
a~s~.z brutalement. Cette phosphorescènce rie devient pti.s seulemcmt visi'blc 7 

mt.is a_•nprès son intensité, elle p8ut d.ép6.ssc'r d.e 10 à 20 fois la luminosi- · 
t~ dn soleil (bien sür, à des distances suffisrnnment. proches de la ' zone de 
chimiluminescence) . 

Les parties de phosphorE:f3cen~r; les plus fo~·te'~ (de lo.. zçine de chimi-
- .lumineoccnce) jo'tlii:::EJCnt d ' une source propre d 1 énergie chimique-, c 1 est pour­
:.-<l}l.Oi elles peuve11ii rn.pidemont se déplacer, _propulser, être l n. 'source ('I.' on­

des radi·o. Elles 'sont capables de renvoyer (réflé chir?)- des'.emissions d 1 on­
des radio, c'est à. r:tirc de pe:;.~turbor 1 1 activité des in·stall'ations radars, 
d'influer sur la liaison et l'activité des appareïls éloctroniq_uos, en par­
ticulier ceux d 1IBM. Enfin, los zones .chioilm:iin~sce.ntes peu.Vent ~tre l'o­
r _igine d' explosi_on_s ~ _clnns l 1 atmosp}?.èro. 
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Pour une concentration suffisamment importante de particiliJles réacti-
ves dans la zone chimilu.minescente, il faut des conditions pour une réac­
tion en chaine, qui peuvent devenir la cause des explosions dans la zone 
chimiluminescente. En principe, 1 1 éclair sphérique. ainsi nomrr\é éclate 
spontanément et facilement (nous avons parlé de cela plus partici!IJiière• 
ment dans le n°9 d 1Aviation et Astronaut:ï:_que en 1970). En partant des don­
nées scientifiques actuelles, 1 1 éclair sphérique est une zone miniature de 
chimiluininescenoe, dont la dimension ne dépasse pas quelques dizaines de 
centimetres. Après une condenastion suffisante, la zone chimiluminescente 
peut atteindre immédiatement la surface terrestre. De tels cas sont peu cro­
yables mais ils exsient pourtant. Le 5 aout 1977, un de ces cas a été en­
registré . au Kremlin: un éclair sphérique d'un diamètre de moins del metre, 
après être apparu près de la pointe de la cathédrale de 1 1Archange St Mi­
chël; est- ensuite tombé sur une habitation où il a éclaté (par bonh.eur,il 
n1 a pas causé de dégats importants). L'explosion de la zone chimiluminesoen­
te peut ~tre spontanée, c'est à dire se faire immédiatement dans l'atmos­
phère sans auci.ine influence spéciale. Les calculs montrent que les dimen­
sions des zones de chimiluminescence dangereuses ne peuvent dépasser 1,5 
metre en explosant. Malgré cela, la puissance des explosions· atmosphériques 
dans ces cas précis, atteint des significations énormes. Il faut bien vo:Lr 

.. que la faible mobilité des masses d 1 air dans les conditions de la stratos­
phère et. des exposi tiens suffisamment longues, durant lesquelles, sous l' 
aqtion des irradations solaires et cosmiques, il y a une accumulation et 
une concentration dans l'air de particules chimiques explosive~, détermi­
ne en principe la possibilité de nombreuses explosions simultanées et dan­
gereuses. Le modèle mathématique créé de cette appari tian intéressante et 
naturelle montre que la distance moyenne entre elles peut gtre de 20 à 30 
metres alors que leur nombre total atteint 200 et 300. 

Chacune·des zones chimiluminescentes et d'explosions dangereuses est 
capable d'exploser spontanément n'importe quand. Cela à son tour créera 
des explosions des autres zones chimiluminescentes les plus voisines. Il 
est évident que ce processus se passe sui.vant le principe de réaction en 
chaine ramifiée, conduisant à unegigantesque explosion dans l'atmosphère. 
La durée générale de l'explosion d 1 une telle masse d'air peut ~tre suffi­
samment étendue et elle nugmentera brutalement <1vec 1 1 <;.ccroissement de la 
distance entre les différentes zones. Ainsi, dans le nombre général des 
petites zones chimiluminesccntcs et sous condition d'être prises après 100 
et que le d~amètre de la zone soit de 0,75 m, la durée sommaire de l'ex­
plosion à une distance moyenne de 30 metres est de 5 ·secondes, à une dis­
tance de 6 m est de 20 sec., et à une distance cle 100 m est de 1,5 mn. 
Il s'ensuit que l'explosion atmosphérique peut gtre aussi forte et que beau­
coup ·d'autres explosions inégales peuvent éclater on même temps. De tel-

.· les explosions atmosphériques ont été enregistrées à maintoo reprises dans 
le passé. 

Ainsi, en 1890, des explosions atmosphériques inexplicables et surpuis­
santes ont eu lieu au dessus de l'Australie et do 1 1 lnde. Plus tard, de 
semblables expiosions ont été observées maintes fois au dessus de Scotland 9 
aux USA (en dessus des états du Connecticut et de N~York) et dans d'autres 
régions. Le 30 deoembre 1977, l'agence d'informations américaine (l~UPI) 
a communiqué des explosions atmosphérqiues inhabituelles à une haute alti­
tude dans la région do la c8te Atlantique aux USA, accompagnées de lueurs 
vives (en réalité, les lueurs ont précédé les explosions). On leur a tout 
de sui te donné la défini tian scientifique de 11 grondements" ou de "ronfle­
ments". Le service de séismologie les a ·enregistrées et les appareil.a ont 
enregistré des ondes de choc. Les séries d'explosions importantes se· sont 
pass'ées ih.e long de la côte du New-Jersey les 7, 21 et 22 docembre. Le groz:r. 
damant a été entendu depuis Atlantic City jusqu1 à City Iland. D'autres ex­
plosions ont été observées au dessus de l ·a côte de la Caroline du Sud. L'ob­
servatoire géographique do l'université de Colombie à Addis-Abbeba (Poli­
sadesa) a dit que les plus fortes explosions ont ou lieu à haute altitude 
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et · au-dessus de la c8tc du New-Jersey. Par la faute des explosions, les 
vitres do beacmup d'immeubles -ont tremblé dans toutes ces régions~ 

Le Représentant do. la Maison :Sl.?nche pour la Scion~o et la TechniqU<~, 
A •. Morris~ï, a communiqué que le gosdépartomcnt a clemandé. à la NASA, au 

.... . Ministère dos Affaires étrangères. elï .au Ministère do la Défense, dos in­
formations relativès aux raisons do cos explosions. Ces différents servi­
ces ont r·apidemont répondu qu'ils n 1 0.Vlil.ient eu. connaissance . . d 1 aucuns, pro­
grammes dont la réalisation. aurait pu; provoquo_r de telles explosions. Le 
Ministère de . la Défensç a· fait remarquer que dans les régions citées, il 
n'y avait eu aucun avion, à ce moment -là. qui aurait pu prodtµre 'du .. bruit 
au cours du franchissement du mur du f:i.On. En outre, à cette période,. i.l 

.. n'y a eu aucunexercice d'artillerie do la Marine. Le représentant de·.cl.a 
scie.nqe et dè ln 1rechnique à la Maison Blanche ;a ensui te .-s;ouligné o:t'f:i-. 
c:Î.elloment quo le plus grand nom"Qre d 1 organisations scientif.iques spéci&­
_lisêos avait été réuni pour résoudre ces questions. Le laboratoire do re­
cherches mari.timos a été chargé de poursuivre des recherches les plus pré-

. aises possibles à propos de ce phénomène . · 

Plus· tard, le Départoment de Goologio dos USA a oomm1lniqué quo les ox­
.c.plosions réccomment remarquées étai ont fort semblables à ·celles qu'on avait 

·· périodiquement constatées au cours du dernier siècle~ Les spoutniks ."·améri­
. cains do la série "vela" 9 mis sur orbi te avec un rayori. do 110 ,000 kms·, ·en­
registrent' aussi de temps en temps des décharges foudroya!).tos à puissO:noe 

-·renforcée. · Cependant, elles sont observées moins immédiatement ;s·ous les 
··.·nuages, c•·est à .ê dirc dans lé1 troposphèro 9 sous l'éclair d'ilri intervalle en­

tre un nuage· de charge ·posi tivo et ln. surface t·crrostreo En accord avec les 
publications 'cïe ·l'a prBsse éirangère, le gouvernement fédéral des USA a re­
connu qu'il ne dispose d'aucune information, quant à la nature des explo;... 
sions atmosphériques._ Comme a éolaré le geodépartomont des USA, , aucune or­
ganisï;1tion mili~aire ou d,o recherche. scient.ifiq_ue n'est mêlée à cos. El:JC;plo-
1:'.ior:s _d,an.s le ~,g.ys, et ne possè.do aucune explicatio,n à cc sujet. 

En- · !itténdant, la ·n.ature do des éxp1osions est,· semblable à· celle' des 
lueurs dans 1 1 atmosphère. Les oxplosi'dns sont déterminées par 1 1 accumulation 
dans la stratosphère; au cours d'uno longue période, de substances chimi,... 
quos' rêactives, par' 'la concentration et là" formation spontanée ·a:o nombreu-
ses zones chimil"uminesoontes. ' . 

'1 

. . LcUr désagrégation postéri~t\r~ peut s'accompagner non seulement de 
lue'Ürs mn:JÏl.s aussi d 1 explosions a:.ans l 1atmosphère. A eau.se de la pollution 
augmontant peu à pçu_.et artificiollomont, la possibilité de naissance de cœ 
ap1Ja.ri tiens augm.ent~ra encore pl u.s. En relatio·n avec cela, déja ma;i.nto-
nant les accords internationaux à .propos d 1un échange stratégique d'infor­
mations à pt-opos , do fortes lue ur's et d 1 explosions dans 1 1 atmosphère d' or,i­
gine naturelle, sont tout à fait rationnels. Les ap11ari tians naturelles 
doivent ~tre étudiées dans los intérêts do la science et de la cons~rvation 
de 1 1 environnement • 11 

Faute de place, et.pour ne pas saturor,lo loctour, nous n'avons pu faire 
_figure.r dans ce'. numero un 4è document .. enoo:i;-e plus exceptionnel, que nous 
réservons pour le numoro ~uivant. . 
De même, nous. ~ttendons a.v~;c un vif .intérêt los réactions de nos lecteurs 
cl'ologuos sur oe's to;x:tes." Leurs remarq:qos :POUrraiont faire 1 1 objet d 1 un 

.. cour:r;-i~.r de s lecteurs. :Spécia l. Nous avons t e nu à publier ces textes dans 
l our intégralité.,.mS.me si c ertains pré1;1ent ent quolques longueurs, ou des 
po.rtie·s trop techniques qui éoh<1pporont. n.u l e ct <;lur non spécia liste. 

~ . . . ,, . 
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Mo.is il est possible de faire "à chaud." quelques remarques, que n'auront pas 
manquer do faire los lecteurs perspicaces : 

1) nous ne voulons pas portor un jugement sur la dérllonstration de mr Dmi triev, 
nous en serions bien incapables. Cependant, il faut f')avoir "lire entre los 

lignes". Nous notons tout d'abord 1 1 int érot porté par le grand public sovi é­
tique aux OVNI (le "mythe"(!) aurait donc franchi lo ridoau de for) qui n'hé­
site pas à inonder la rédaction do certains journaux d'un courrier 11 ufologi­
quo" ( "notre rédaction a roçu plus d'une l e ttre de la sorte"). 

2) et devant un "intérêt pour l'environnement qui a brusquement augmenté", 
ces revues ont pris le partie de répondre, et ont envoyé en première ligne le 
scientifique de service qui bien sûr, on s'en serait douté, va expliquer ces 
phénomènes "atmosphériques" par une mirobolante théorie destinée à calmer les 
impatiences du public. Et cela frise par moment des idées que d 1 autres, bien 
avant Dmi tiev, ont déja avncécs (of. Menzol et cio). Nous aimerions cannai tro 
1 1 avis dos pilotas de Tupolev sur leur rencontre avec " un objet mobile et 
brillant o.yant la formG d 1 un disque" 9 •• • qui interrompt les liaisons radio, 
voir qui cause uno explosion et un début d 1 incondio à bord, et qui no serait 
••• "qu'une formation atmospheriquo volante" (sic) d'origine naturelle, zo­
ne do chimiluminoscenco intense 1 

3) nous apprenoan nus si que des ''savants, qui no sont pas spécialistes ( ! ) ten­
tent do los prés0nter comme dos vaisseaux cosmiques avec dos représentants 
d'autres civilisations" (donc refusent les versions do la science officielle, 
ou do l'Union Rationaliste locale) ; ot qu'ils vont memo (co qui ost courageux 
d0 leur part ! ) jusqu'à faire dos "articles ot suftout dos conférences non 
publiées, qu 1 ils diffusent parmi la pop-u.lation~ INDUISANT LES GENS EN ERREUR" 
(c 1ost justement l'un de cos textos quo nous publierons prochainement). 

4) bref OVNI = pollution ( ! ) et chimiluminosconce, ot co mélange ( détonnat, 
nous 1 1 avons vu ••• ) devrait dit Dmi tricv "Ûtre 1 1 objet d 1 accords internatio­
nnux à propos d'échanges STRATEGIQUES d'informations". Dans "1 1 intéret de la 
Science, ••• ot de la conservation do l'onvironnomont" (sic). Cela no manque 
pas d'humour. 

5) quant au phénomène mystérieux do Petrozadovsk, nous laisserons à des lec­
teurs plus compétents le soin do nous éclairer un pou. Le grand public y a 
vu "une manifestation de l'activité d 1oxtratorrostres, volants sur dGs vais­
seaux cosmiques myst éricux".... "beaucoup ont hati ve ., ont cru cela", ••• mais 
"1 1 appari tian est bien connue de la science". Soyez rassurés, bonnes gens, 
et dormez sur vos deux oreilles, tout s 1 oxpliquo. Nous attendons confirmation. 

(à suivre ••• ) Nicolas GIŒSLOU 

-=-=-;-=~-~-=-=~----=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

EN BREF - EN BREfl' - EN BREF - EN BREfl' - EN BREF - EN })REF - EN BREF - EN ••• 

1) la prochaine session du CECRU aura lieu les 17 et 18 MAI, à DIJON. 

2) nos amis du groupe VERONICA (Nimes) viennc.:nt do publier leur catalogue 
d'observations (106 pages), 202 cas. Lo commander à VERONICA, 1 rue Vau­
ban -30000 NIJYlES, contre la somma de 26 fcs (port compris). Ce groupe 
vient aussi do décider de fairo reparaitre sa revue ("VERO lli10 11 ),dont 
lo n° 11 vient de sortir. Avis aux autres groupements ; échange possible. 

3) le GEPAN vient do sortir uno NOTE TECHNIQUE importante sur ses travaux. 
C 'ost oxoollcmt J Q.u;md. on pensa quo lo rapport Condon a couté !JOO .ooo dol­
lars •••• Cela laisse rêveur. Do plus, cela change un pou dos simpiternel­
les "modèles" et "hypothèses" ••• très hypothétiques ••• A lira à tout prix. 
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Le 29 janvier dernier a eu lieu à la prestigieuse Chambre des Lords d.e 
Londres un débat consacré atlX OVNI. Depuis janviar 19'(9, en effet, un grou­
pe s:pécial de la. \;hamb.ce tleo Lo rtia s 'eo:t penché sur le sujet des OVNI. P1·é­
aidéepa.r le duc do <..: l'.t'nc?l.rty (auteur de nombreux livres ufologiq_ues aoun le 
nom de BI'insley Le Poer r1•ronch) qui · inaugu.i>a da.na un magis:tral disoou11a lea 
travaux du groupe le 18 .janvie:i.• 1Y'79, lu, no'ble assemblée (t~v~ii t. a-cc,eU.illir 
le mard.i 29 janvier d.ernicr le major Cl)lman Von Kl!lVlCL.KI. 

'.Diplomé de l'Académie 1'li1itaire Maria Ludovica de 3udapeot, le major 
;von Keviczki di:rie;ea pendant plur'li0urs. années. le d.épartement d' audio-visue]. 
d.e l' ot·at-rnajor royal hongrois. :.>ucoei:;si vement officier des rf)lati.o:na pu­
blj,ques h .Munich üa.ns la 4i'J armée américni.?Je i~. la libération et ,n,ffect6 dès 
1953 au se-rv:Ï.ce dea relations publiq_u.es des. Nationa Unies, le major Colman 
von icev:i.cild. mi li te depuio 30 a.na en 'f'ave:ur d •une étude mondialé· ·das OVNI. 
:uèB ·196(î il en-tretena.it 1J'THA.NT de. la nédeadté d'inataurer à. ce sujet un 
o:r:ga.nisinc interna.tiona.l quo 1 •oNlJ devrait logiqw-iment patronner . llepuis 14 
ana mn.intenant Colman von l<evic'1lki va. de 'tentativfl en tentative pour qu'un 

.pontrole interna.t:ional voit l ,jour dans ce d.ornrüne ( i) .• 
Le projet vlJ\C)A, sa llernière tentative en da.te, approuvéed'ailleura par le 

groupe des' affaires opa.tiales clea Nations Uniea, vise la 'créa-tion d'un t el .· 
organi s me i ndépendo.nt dirig par les gouvernement a•, dea spécialistes .et ,des 

· ufologuee e r éputation mondia.le~- C 'eat à. cet eft'et, et, ai.ir l'initiative dU: 
d:uo de ·Clancarty , C'\.U 1 il ~tait. le 29 jnnvier dernier 1 1 in ... ~'ité de la Chambre 
clea Lords. Le nom du projet, WAS.A., signifie "WOJ.{LD AlJTHOH.lTY l<'OR SPNl'IAL 
Al''l>'Aii:l8" (autorité mondiale pour les affaires spatiales). C'est également le 
titre d 1un document de 140 pages distribué alix o,utorités internationales par 
1 'IC UF'O N, l' aasooi D.tion uf.'olog.lque New-YorkaiiBe dont le major von Keviczki 
est président. · · 

Outre l'opinion propre à l ' I CU1''0 N quant à l 'or•igine des objets volant a 
non iclentifiés, et le rapvel ~efl cas devenus classiques a.gréinenté de nom­
breüses photos provenant du monde entier, CA document oontien.t une vérit able 
collection de f'ao ai mi li <ie 'courriers et procès verbaux di vers émanant des 
différentes a.gencea gouvernementales am&ricaines impliquées dans l'affaire 
(CIA, li'Bl, NA3A, USAF, ••• ) et des F;t:.its-Majors de nombroux paya. Certains cè 
ces ûocuments actuellement iriédi tB ~.ont l!:llIF'IANTS. 

Colman vo11 Kevic:6ki avoue la raison qui le pousse à souhaiter un contro­
le international da.nô ·10 · cfomnine d.ùa OVNI : il montre clair<1ment q_ue· ·les ar­
m(~es ùos principales pui:?rnances :nrtintiennent confidentielles leurs informa­
tions soue prétexte des "secrelts technologique.$ potentie~s" que suggèr.e 1 1 é-
tude des OVNI, et ceci ~ doa fins hégémoniques. .. . . .. . 

IL rappelèa que toutos ses tlémo.rches aux, Nations Unie~J ont fait l'objet 
de presr;ions ctu gouverne,.,,ent américain (2) , que lui-même a été évincl des 
Nationn Uniea en 1966. ·:par 1 'intRrmédiaire· de mi'' Arthur GOLllBl!JRG, le délégué 
américain de 1 1 époque ac{ a sa.nt sur 1 1 ordre de JOHNSON., : 

Nous a.l lon.s ,', .docUll'le nts à l 1 appui, de révéJ. atiO'n en révélation, apprenant 
notamment que ta· Comité GOIIDO ~ a.giosai t :mr ordre de la CLA (cf. document J). 
C'olman von Kevioz,k.i ·puulie une lettre a.d.reaHée en 1977 à la NASA par l' US.AF 
(document 2) dane laquelle l'.Air i''orce souhaite vi,rement que 10 NASA parvien­
ne a 0.vi ter unt~ roouverture publique du dossier OVNI. Pourquoi ? se d~ande 
t-il à jue.te titre ? Nous apprenons encore ctuo tout~s les ageo.ces gouvr~rne­
rnentalel:l .1.méricninee font :désormais la 1nème réponse stéréo-typée en cas d'in-
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terrogation par des écrivains, des ufologues ou cles journalistes ( en 1977 7 
un document prévu à cet effet a été distribué par 1 1 Air lt'orce à toutes les 
agences, de façon R éviter tout impair). Colman von Keviczki procl~ne que 
tout a été· mis en place pour SOUSTRAIRE LA VERPI1ABLE IliJlt1 0RMATION DU DOMAI­
NE PlfüLIC. 

Ce document est CAPITAL, non pas par les thèses alarmistes clu major· von 
Keviczki tant au sujet de la nature réelle des OVNI, qu 1 il;croit gtre des 
"forces d 1 interventions extraterrestres", qu 1 au sujet des dangers réels d'une 

· hégémorùe, mais plut8t par les informations souvent inédites qu 1 il présente 
en faveur de l'existence VOULUE du secret dans ce domaine. 

C'est armé de ces données que von Keviczki est arrivé à Londres le 29 jan­
vier, première étape d'une tournée européenne où il présentera à la presse et 
aux autorités un exposé de 50 minutes agrémenté de 110 diapositives. 

En expert militaire, l'aspect Hstratégique" des vagues cl'OVNI l'intéresse 
beaucoup. :r: 1 croit pouvoir constater que les zones industrielles, les re­
seaux de communications, les terrains· militaires, les centres· d'essais nu­
cléaires, les·bases de lancement spatiales, sont systématiquement surveillés. 
Nos sources d 1 énere;ie et nos modes de transport sont controlés. ·Les OVNI, 
déclare-t-il, sont un danger potentiel pour la sécurité internationale. Or la 
circulaire publiée le 17 decembre 1969. par 1 1 US.AF à la fin du pro jet D lue-Book 
dit qu'aucun OVNI n'a jamais mis en danger cette sécurité. Pourtant deu.x mois 
plus tôt (le 20 octobre 1969) il était précisé da.ns un mémoire secret inter­
service de l 1Air Force ~ "les rapports d 10VNI qui pourraient concerner la 
sécurité nationale doivent être effectués conformément à l'instruction JANAP 
146 et à 1 1Air Force Manual 5511, et ne font PAS partie de l'investigation 
a_u Blue Book" ••• Cela prouve bien le contraire ! ••• 

Voilà pourquo·i dans le cadre du projet WASA les nations volontairc·s de­
vraient demandàr que le secret militaire soit levé. Enfin et surtout, décla-
'r'e von Keviczki : l'investigation ufologique n'est pas notre probleme _mais ce-
1 ui cles savants. Le vrai probleme est le controle des me di as dans ce do:naine, 
la poli tique du wecret, la mauvaise information ·du public voulue par le gouver 
nement, le journalisme uflologique à vocation sensàtionnaliste et lucrative, qut 
g~chent Jtes efforts bien intentionnés des véritables chercheurs. · 

Voila pourquoi le projet W.ASA vise u:n.e étude a.es OVNI par des scientifi­
ques et la participation des associations uf'ologiques à 1 1 information des 
nations et du public. 

·La nouvelle tontati ve de Colman von Keviczki a t (elle des chances d 1 a­
boutir ? Dans une lettre qtli lui était adrcs13ée le 7 juin 1979 monsieur 
Lubo~ PEREK, chef du groupe des affaires spatiales des Nations Unies, devait 
déclarer à Von Keviczki : 

"le comité des affaires spatiales des Nations Unies nécessite des preu­
ves plus décisives de l'existence des OVNI que celles présentées dans votre 
memorcndum. Pour cette raison cc comité serait je crois assez favorable à la 
création du WASA dans le but d 1 obtenir de telles preuves 11

• 

· Lo projet WASA est donc soutenu par 1 10SAG mais doit se concrétiser inde­
pcndamme~t de l'ONU. Le groupe récemment créé au soin de la Chambre des Lords 
peut, en intéressant dans une première étape le gouvernement anglais (et l'on 
saft déja 1 1 intérêt que le prince Philip porte aux OVNI) favoriser la création 
d'une Autorité Internationale on la matière. Le gouvernement anglais on effet 
a un tout autre poids que la Grenade sur l'échiquier mondial. Mais l'inten­
sification récente des tensions internationales 7 lo retour brutal à la guer­
re froide et ~es problomes concrets d'approvisionnements énergetique~ ris­
quent fort de différer oncmrc ,une fois le débat. Notons que la Chambre des 
Lords a pris 'bonne notB de la proposition d.o Colman von Keviczki et que le 
duc do C lancarty compte en ent'rotonir le gouvernement anglais afin de pro­
mouvoir une politique internationale allant dans cc sons. Mais le pourra-t-
il ? I 1 est encore trop tôt pour l'affirmer ou le rùcr. 
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(1) Iil 1 ensemble des domarchcs entreprises aux Nations Unies c.lont celle do 
Eric GAIRY, premier ministre do Grenade, sont exposées en détail dans "le 
Noeud Gordion", Edition l 1'ré::.ncc Empire. Certains textes déja parus dans cet-
te revue (HDLR). · · 

(2.) lo détail figure dans "lo noeud gordien" déja ci téi C 1 est EDH,IANrr. 

Thierry PI NVIDHT -=-=-=-=-=-=-=-=-

NDLR ~ T .• Pinvidic est membre de la .société parisienne "d. 1 etudo dos phénomè­
nes spatiaux (SPBPSE) (Mr R.Bonnavonturc, domaine de rfontval, 6 allée alfrcd 
Sisley, 78160 l\'I.ARLY L_E ROI ; ei; auteur du "noeud gordion11

, chez France, Empire. 

:DERNilliŒ MINUI'E - A LA VITHINE DU LIBHAIRE 
-=:::-=-=.-=-::;-=-';'·.-=-=-.=-.=-=-=-=.-=-=-==-=-:=.-=-=-=-=-.:::;-::-=-=-=-=-=-

·'Un livre très ·important vient d'être ·publié sur cc que l'on appelle com­
munément 1 1 hy·pothèso extra-torrostre (m.:rr), livre quo je m1 ompresso do si-
gnaler toutes affaires cessantes aux "lliologues 11 • · : 

Il s'agit do 11 PLAJ'.1l1; 1I'ES IBN5ANTES 11 (chez Donoël, 1980.) a_ont l'autour, J.J. 
WALTl~J.{, est le signataire rmnarq_ué d 1 un articl<; fameux, "les OVNI, ph.énomèno 

· global 11· , publié dnns LDLN. · 
Je r8surnerai cc li'Urc riomarC].uablo clo la mani.èrc suivante que nous ap-

pronc.l lü scie·ncc sur l .'hypothèso oxtr;:.terrestro ? 
· Elle nous apprend beaucoup, ENORMJJ.:MEI'l"T, et ·cc ciu' e:llu nous apprend rend ca­

duquo toute spéc;i;xlation SUI' 1 1 origine des OVNI ; elle r'-Jnd aussi . et surtout 
trivialement dérisoire le.:: tintamarre actuel visant à démontrer 1 1 inoxi.stanco 
dos OVNI. 

Le 11 rêvo évoillé11 de Monnerie ? complètement inutile: et dépassé ; au mieux 
ce n'est .qu'une illusion d'opticiue, ~u pire, un conte à dormir debout. 

La "réenquôte tél.éphonique 11 ? tout au plus une manio pour jeunes .gens oh mal 
de sensations. On relèvera que co procédé a reçu l'éminente caution do. Mr 
SC!MZMAN, ppesident de 1 1 union rationaliste et, accessoirement astropbysi;;.. 
cien. 

Schatzman, c'est lo clrame do sa vio, a eu los moyens de découvrir les 
pulsars, quasars, trous noirs, otc •• ? oit. n 1 a rien trouvé du tout. Il se con­
tente de jouer los mandarins fj, Harvard ou ailleurs, co qui est pour 1 1 au­
tov.r de Soionco et Société" du plus haut comique, tragiquement comique. On le 
découvre parfois _au détour dos colonnes du "Monde 11 vaticinant sur 11 le ratio­
nalisme dans. la démo.oratie 11 • Le plus q_ue peut faire M. Schatzman, som)le-t.­
il, est d 1 écrire clans 11 la Recherche" un article do cosmologie dont la réfé­
rence scientifique la plus réconto dato ••• dc 1920 l 

. Tout compte fait, ffi· Schatzman ost trop absorbé par ses editions Ratio­
nnlistos ot la promotion clo ses auteurs: pour s'occuper encore d'astrophysique. 

Le livre de J.J.WALTER, enfin, rend parfaitement oiseux l'interminable 
bavardage do lo. socte dos psycho-mologuos, oâtie sur lo même molll.le que la 

· secte dos· psychanalystes avec ses prêdicam,-ts, sa manie de ht. récupération 
(pauvre MJ;!)IIBUST 1) et de la persécution, sos vérités révélées, sa passion de 
1 1 improuvablo-irréfu:t able et son entière dévotion à la partièulc. PSI. ( • •• ) 
Los 11 nouvoaux ufologuos 11 ont un bol avenir dorrière eux, la véritable ufolo­
gio so traitant à la fine pointo'dc l'astrophysique, de 1 1oxobiologic 1 do la 
chimio mathématique? etc ••• Certes~ il y aura toujours dos Monnerie, Scatzman, 
Vieroudy, Favre, car le réductionnisme forcené est do toutes los opoquos. Né­
a:rimoins, pour s 1 en sortir, il va falloir pnssor sur lo ventre dos acquis do la 
scionco do 1980 (la vraie, pas la leur) et d 1 abord réf ut.or Walter. Ou l' igno­
rer supcrbomont • . J 1allais oublier un détail important : il n'y a pas UNE SEU-
LE MENTION du sigle OVNI dans le livre do Waltorl 

Michel PICARD 
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- SIEGE E'.I' CORRESPONDANCE : 

C.S.E.R.U. , 266 quai Charles Ravr~t 73000 CHAMBERY tel (79) 33-43-85 
- PERMANENCES : 

2è et 4è mercredi du mois, d~ 18h à 19h30, 7 rue Métropole CHAMBERY 

Le C.S.E.R.ll. est membre du COMITE EUROPEEN DE COORDINATION DE LA 
RF:CHBRCHE UFOLOGIQUE, ou c.:E':.c.R.u. 

-=-==-=-=-=-~-



- 36 -

_o_o_o_o_o_o_p_o_ 

'l'ous nos collaborateurs sont bénévoles. Les bénéfices réalisés par 
le CSERU sont en totalité réinvestis dans la r~cherche ufologique et la 
revue. 

-=-=-=--=-=-

Selon l'espace d.i.sponible, "Phénomône OVNI" publiera les articles 
qui lui parviendront, leur publication n'engageant que la responsabilité 
de leur au tour (comme touB lec articles signés de cette revue, d'ailleurs). 

-=-= .. =-=-=-

Nos art~cles, photon et dessine sont protégês par la loi de 1957 
sur la propri6t6 artistique. 

Toute reproduction partielle pourra ~tre autorisée, A CONDITIOU 
D'EN FAIRE LA Dl<l1ANDE ECRI'l'E au CSERU. 

-:'-=-=-=-::.-:::-

Imprimé en France. Directeur de publication : Nicolas GRESLOU 
Impri.mé par le CSERU sur duplicateur,ausj_ège de l'association 
Dépo t légal 1er trimestre 1980 
N° de Commission Pari taire : 60 .409 

-=-=-~-=-!'::'-

CO'rISA'l'IONS E'X AI30NNEM f;NTS : 

- Abonnement à la revue 25 fcs (4 numeros). Etranger : 30 fcs 
- Abonnement de sout:ien 30 fcs 
- :Àbonnemen t + adhésion ~ 50 fcs 

La carte de membre donne droit : 
- à utiliser la bibliothèque et emprunter livres et revues 
- à assister aux conférences-débat MENSUELLES organisées par le 

CSERU pour ses membres, dans ees l ocaux , chaque l ar MERCREDI à 20h40 
- 4 pouvoir consulter librem ent l es enqu~tes, rendues anonymes 
- li participer à la vie du CSEHU, notament à l'assem blée générale 
- à e.ffectuer tous travau:x, dans la mesure du temps et des capa-

cités de chacun, proposée par le conseil d'administration 
- à servir d'informateur 
- après formation, de pouvoir enqu~ter auprès des té~oins 
- d' avotr des réductions sur les conférences publiques organisées 

par le CSERU. 

-=-=-=-=-=-

VEHS:EMENT : 

- par chèque bancaire, à l'ordre du CSERU 
- par CCP, sans intitulé de compte et de bénéficiaire 
- en timbres poste 

_o _o _o _o _o _ 

FAITES DES ABONNU-1EN'I'S AUTOUR DE VOUS. L'AMELIOHA'rION DE VO'I'HE REVUE EN 
DEPEND. Ne jetez pas ce numero après l'avoir lu.Il peut servir à d'autres. 
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